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SPECTACLE

Julie Masse, 
choix d’une génération
Toutes les mamans la voudraient comme 
fille adoptive, toutes les fillettes la voudraient 
comme grande soeur... page 5
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Au tour de Linda Sorgini 
d’incarner Marie Curie
Dans « Les palmes de M. Schütz », ünda 
Sorgini trouve un rôle en or dans cette pièce 
qui présente Pierre et Marie Curie sous un 
aspect insoupçonné, page 9

Jules Philips et 
le défi du « Faucon »
Dans la plus récente création de Marie 
Laberge, le jeune comédien relève un 
formidable défi en incarnant le 
personnage révolté de Steve, page 8

DANSE

La passion 
selon Momix
Momix est de retour dans sa ville porte- 
bonheur dans un spectacle entièrement 
renouvelé, inspiré de la musique de 

Passion », de Peter Gabriel, page 7
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La peinture au Québec, 1820-1850
Nouveaux 
regards 
sur un art 
du siècle 
passé
Le fait le plus frappant de 
l’exposition LA PEINTURE AU 
QUÉBEC, 1820-1850, ne réside 
pas dans le regroupement 
impressionnant de grands noms 
et de tableaux célèbres, mais dans 
les surprises et les découvertes 
que nous réserve cette 
manifestation d’art ancien, qui 
mérite bien son sous-titre : 
NOUVEAUX REGARDS, 
NOUVELLES PERSPECTIVES. 
Cette exposition, l’une des plus 
grandes de peinture canadienne 
ancienne jamais présentée, se 
tient au Musée du Québec 
jusqu’au 5 janvier 1992.

par REGIS TREMBLAYpar REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL
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Bien sûr, on se retrouve en pays de connais­
sance. au milieu de toutes ces minutieuses 
scènes indiennes par Krieghoff, ces incendies 
et ces épidémies recréées par Légaré, ces fines 
représentations de Québec par Cockbum. ces 
élégants portraits par Hamel et Plamondon... 
Ils sont en tous points admirables, ces Jacques 
Cartier, Louis-Joseph Papineau, Jean de Bré- 
beuf et Saint-Roch ! Mais il y a plus.

On y découvre des vues de Québec à couper 
le souffle, admirées par très peu de gens. 
L’une d’elles, signée Richard Coke Smiths, 
dresse la silhouette dramatique de la ville, au 
départ de lord Durham. Comme presque tou­
jours. dans cette vaste exposition de 270 oeu­
vres de 70 artistes, l’intérêt historique s’ajoute 
à la valeur artistique.
Des inédits

Voici, jamais expose jusqu’à ce jour, le 
charmant portrait d’une jeune Indienne, peint 
amoureusement par Théophile Hamel. De 
même, avant cette exposition, qui fera le tour 
du Canada. d’Ottawa à Montréal et de Vancou­
ver à Halifax, nul conservateur ne connaissait 
l’existence de ces deux magnifiques portraits 
signés William Berczy, qui donnaient dans 
une maison de Beauport...

En effet, pour le conservateur comme pour 
le visiteur, La peinture au Québec. 1820-1850. 
aura ménagé beaucoup de surprises et de ré­
vélations passionnantes. « Nous avons fait 
nous-mêmes des tas de découvertes, en cours 
de recherche », admet Mario Béland, conser­
vateur de l’art ancien au Musée du Québec, 
responsable, avec son adjoint Paul Bourassa et 
un comité scientifique, de cette exposition 
prestigieuse.

Parmi d’autres découvertes « importantes », 
M. Béland me montre une vue horizontale de 
la côte de Beaupré et de Pile d’Orléans, faite 
de quatre aquarelles de Philip John Bain- 
bridge. « Nous possédions ces quatre feuilles 
dans des endroits differents de nos collections, 
sans savoir qu’elles constituaient un seul et 
même panorama. La préparation de cette ex­
position nous aura permis de les réunir pour la 
première fois ! »

Panoramas ou miniatures, paysages ou 
scènes de genre, tableaux d’histoire ou pein­
tures religieuses, parements d’autels ou ar- ( 
moiries, toutes ces oeuvres témoignent de 
l’àge d’or de la peinture au Québec. Aux pein­
tres du cru, tels Joseph Légaré, Antoine Pla­
mondon, Théophile Hamel et François Bail- 
largé, viennent se joindre des artistes d’origine 
étrangère comme le Néerlandais Cornélius 
Krieghoff, le Britannique James Pattison 
Cockbum et l’Irlandais James Duncan. 
Découvertes

lui peinture au Québec. 1820-1850: nou­
veaux regards, nouvelles perspectives, consti­
tue un champ d’exploration à bien d’autres 
titres. Ainsi, l’amateur est amené à découvrir 
le courant peu connu de la copie, cet art véri­
table communément pratiqué par nos plus 
grands artistes, particulièrement au siècle der­
nier. Joseph Légaré et Antoine Plamondon 
n’ont pas craint de copier une nature morte 
aux raisins, oeuvre anonyme italienne du 
XVIIe siècle. Voici donc les trois tableaux, fiè­
rement exposés au Musée du Quebec !

L’exposition déborde la période qui s’étend

Suite à la page 2
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■ Mitsou reporte sa tournée
TROIS-RIVIÈRES (PC) — Les effets de la recession se font sentir 
dans l'industrie du spectacle. Le plus gros phénomène pop du 
Québec, la pétillante Mitsou, a été dans l’obligation d'annuler 
plusieurs spectacles.Le reste de la tournée que la jeune chanteuse 
faisait depuis déjà quelques mois a été reporté au printemps. « Le 
seul show que Mitsou va faire, c'est les Francofolies », a confié au 
Nouvelliste M. Martin Bundock, de Musi-art. Cette annulation 
touche huit spectacles qui devaient avoir lieu dans les prochaines 
semaines. Selon M. Bundock, des problèmes techniques, de 
disponibilités de musiciens et autres ennuis n’ont pas aide au 
déroulement de cette tournée. Mais plus encore, la faible vente de 
billets a été un facteur déterminant.

■ Miles Davis laisse 1 million $
NEW YORK (Reuter) — Le trompettiste de jazz Miles Davis, 
décédé le mois dernier à l'àge de 65 ans, a légué plus de 
1 million $, mais a déshérité deux fils, révèle son testament, 
communiqué jeudi. Aux termes de ce document de huit pages, le 
jazzman lègue 40 % de sa fortune à son fils Eric et 20 % à sa fille 
Cheryl Davis. Son neveu Vince Wilburn Jr en reçoit 10 %, les 30 % 
restants étant divisés en parts égales entre un frère et une soeur. 
Dans ce testament, établi le 4 mai 1989, il n’est pas fait mention de 
ses fils Gregory et Miles III, auxquels ne revient aucune part.

■ Prix littéraires
MONTREAL (PC) — Les trois prix littéraires du Journal de 
Montréal ont été attribués jeudi. Les lauréats sont Suzanne 
Lebeau en théâtre, Guy Beausoleil en poésie et Jeanne-Mance 
Delisle dans la catégorie prose. Mme Delisle a été primée pour 
son recueil Nouvelles d'Abitibi. Aussi dramaturge, on lui doit les 
pièces Un reel ben beau, ben triste et Un oiseau vivant dans la 
gueule, ainsi que le roman Ses cheveux comme le soir et sa robe 
écarlate. En théâtre, Suzanne Lebeau l’a emporté pour Conte du 
jour et de la nuit, un texte destiné au jeune public. Une des 
fondatrices du Théâtre du Caroussel en 1975, elle a écrit Une 
Lune entre deux maisons et Les petits pouvoirs. En poésie, Guy 
Beausoleil a été retenu pour le recueil Une certaine fin de siècle. 
Le lauréat a notamment publié aux Écrits des Forges et aux 
Herbes rouges.

« Paris s’éveille », « Riff-Raff », « Crossed Lines »

La « veine » de l’existentialisme
MONTRÉAL — Avec la présentation « en mains propres » des 
nouveaux Films de Wim Wenders (Jusqu'au bout du monde) et de 
Jim Jarmush (Night on Earth), ainsi que la projection de Films de 
cinéastes importants (Théo Angelopoulos, Chantal Akerman, etc.), 
la deuxième et dernière Fin de semaine du Festival du nouveau 
cinéma prend l’allure d’un véritable événement, digne d'un 20e 
anniversaire.

FESTIVAL
INTERNATIONAL
DU NOUVEAU
CINEMA
ET DE LA VIDEO

MONTREAL
jours. Sans crier gare, Adrien 
(Thomas Langmann) débarque 
chèz son père divorcé (Jean- 
Pierre Léaud) qu'il n’a pas vu de­
puis quatre ans, lui demandant de 
l'héberger un tout petit moment. Il 
découvre alors que son daddy vit 
avec Louise (Judith Godreche), 
une jeune fille de son âge, 20 ans. 
Arrive ce qu’on peut tous imagi­
ner. Séduction, promiscuité, le 
père doit en faire son deuil.

Olivier Assayas fait plus qu’ex­
ploiter la sensuelle présence de 
Judith Godreche, servie par le 
personnage d’une Louise un peu 
paumée (junkie... un moment) 
mais apprenant à tirer partie du 
« regard des hommes » sur sa

par LÉONCE GAUDREAULT
L£ SOLEIL

Arrivé sur le tard a ce festival « in­
contournable », il a cependant suf­
fi d'une seule journée pour, enco­
re une fois, capter l’essentiel de sa 
programmation et nous mettre au 
parfum des brassages d'idées qui 
ont cours dans le cinéma montant. 
En quatre films, l’Est (Pologne et 
Lituanie) et l’Ouest (Grande-Bre­
tagne et France) ont illustré de 
manières très évocatrice les pro­
blèmes existentiels d’une grande 
partie de la planète.

Voyons d’abord à l’Ouest, où 
on a déjà une longue pratique de 
ce genre d’interrogations.
Le luxe du cinéma

Dans Paris s'éveille, le cinéaste 
français Olivier Assayas (Désor­
dre et L'enfant de l'hiver) s’inté­
resse au tic-tac existentiel des 
êtres, tout en montrant le poids 
des pulsions sexuelles « épidermi­
ques » sur leur vie. L’histoire est 
simple comme bonjour, de nos
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ROCK DEMERS PRESENTE CONTE POCR TOUS V 12

"Un film qui repose essentiellemenlsur 
des qualités humaines et sur la valorisation 

de l'effort et de la persévérance.
Ce 12e "Conte pour Tous" est une réussite."

- Franco Nuovo, LE JOURNAL DE MONTRÉAL

"La beauté et le dynamisme de l’enjeu et 
surtout l'attrait spectaculaire de cette 

discipline charmeront les adultes 
tout autant que les enfants."
- Francine Laurendeau. LE DEVOIR
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CANAROIERE
Les Galeries Canardiere 661 -8575

"...Drôlement plus fort que "Dances with Wolves" !... 
Une véritable odyssee filmée en décors naturels 

dans le majestueux parc du Saguenay. "
■Léonce Gaudreault, LE SOLEIL
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ROBIN DES BOIS'14 ans) 
Ven au Jeu 19 30

CINEMA LIDO
Promenades Levis-Lauzon 837-0234
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Chàwpionne

" Coup de tomahawk...Robe Noire est beaucoup 
plus intelligent que " Dances with Wolves 

c’est grandiose et magnifiquement photographié. "
•Marilyne Gameau, LE JOURNAL DE QUÉBEC
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" Une histoire vraie 
complètement 

foudroyante. Un 
film on ne peut plus 

pertinent réalisé avec 
brio par un jeune 

débutant. "
lofer Ibert, Chjcifo Sua-Timt i

'Admirable !
— LE MO.NÜfc G"

"Du début à la fin, 
un film ample et beau."

— LE DEVOIR
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Jean-Pierre LEAUD

beaute. Il aborde aussi la question 
des relations entre générations, 
des valeurs, tout en sachant re­
créer l’atmosphère urbaine (Paris 
la nuit surtout).

Il se fait parfois un peu bavard 
et n’évite pas quelques longueurs 
(surtout dans sa description du 
monde parallèle d’Adrien avec ses 
petites combines). La beauté des 
images et le rythme du montage 
offrent cependant un agréable 
plaisir de cinéma, digne de l’an­
cien critique des Cahiers du ciné­
ma qu’il a été. Si Judith Godreche 
et Thomas Langmann sont bien 
filmés, Jean-Pierre Léaud parait 
cependant engoncé dans son per­
sonnage d’acteur mythique drs 
films de Truffaut. Il avait mieux 
fait dans J'ai engagé un tueur.

Le Britannique Kean Loach est 
aux antipodes de ce cinéma de 
luxe avec son Riff-Raff, film ru­
gueux, plein d’aspérités, corres­
pondant fort bien à la description 
qu’il fait de la vie de gens au bas

de l’échelle sociale. Il raconte 
l’histoire d’un gars qui, après sa 
sortie de prison, va grossir les 
rangs des travailleurs exploites a 
l’os, parce que sans statut.

Après la charge politique de 
Hidden Agenda, le cinéaste ne 
craint pas les excès d’images, 
comme de commencer et de ter­
miner son film sur des rats, pour 
bien illustrer cette lutte pour la 
survie au pays de Margaret That- 
cher. Il le fait avec beaucoup d’hu­
mour, parfois avec tendresse, sur­
tout lorsqu’il décrit des moments 
de solidanté chez ces démunis.

À son premier long métrage, 
Crossed Lines, Piotr Mikucki ne 
manque pas d’audace en abordant 
le problème des valeurs morales 
confrontant les gens des pays de 
l’Est se tournant vers la démocra­
tie. Un peu à la manière d’un jeu­
ne Woody Allen, inspiré par les 
derniers films de Denys Arcand. 
le cinéaste polonais fait écho aux 
questions existentielles que se 
pose un ancien militant de Soli- 
darnosz, sociologue forcé de faire 
du taxi après sa sortie de prison. 
L'arrivée soudaine d'une amie de 
sa femme vient foutre le bordel 
dans son ménage bien pépère. 
L’ensemble de l’opération est bien 
mené, mais sans originalité. Tout 
l’intérêt porte donc sur la prove­
nance du film et la nouveauté du 
thème dans ces pays de l’Est.

Enfin, de la Lituanie, Trois 
jours de Scharunas Bartas aborde 
la question de la solitude et de 
l’individualisme dans un film 
d’une froide beauté par ses ima­
ges et d’une tristesse immense par 
ce qu’il décrit. Deux jeunes aban­
donnent leur village pour la ville 
Ils y découvrent désoeuvrement 
et, en quelques jours, une grande 
lassitude gagne ces êtres à la dé­
rive, déjà plus morts que vivants. 
Bonjour tristesse !

«Lost in the Wood», huile sur toile (1836) d Antoine Plamondon

La peinture au Québec...
(suite de la page précédente)

de 1820 a 1850, pour presenter d’abord «l’émergence» de cet 
« âge faste ». à partir de 1790. On termine par une large perspecti­
ve sur les années 1850-1860. C’est donc 70 ans, et non 30, de 
l’histoire de la peinture québécoise qu’embrasse cette manifesta­
tion unique.

La peinture au Québec. 1820-1850, est non seulement l’une des 
plus importantes expositions d’art québécois réalisé par le Musée 
du Québec depuis près de 10 ans, soit depuis Le Grand Héritage, 
en 1984, mais c’est aussi et surtout un événement indispensable 
pour comprendre toute notre peinture, ancienne ou actuelle.

Puisqu'il est impératif de fixer le souvenir d’une pareille mani­
festation, le Musée du Québec publiera, le mois prochain, le plus 
imposant catalogue de son histoire. Avec ses 600 pages et ses 500 
illustrations, ce catalogue est destiné à devenir une oeuvre de 
référence obligatoire sur le XIXe siècle en peinture.

LA PEINTURE AV Qt EIIEt, M20-/K50: MITE AUX REGARDS, 
SMA ELLES PLRSPEA VIVES. 2ÏII m’uvrvH dv 711 artiHtvH, tirrm rfr la 
collection du Munée el de Tî autres collections publiques el pricées.
( onservateurs : Morin Retond, Pool Hourassa. Comité scicnlinque : 
Isiuner ijocroix, John R. Porter, Didier Priimt. Au Musée du t)uéhee, rue 
Molle. Jusqu'au S janvier I9f)2. f lu vert tous les jours, sauf le lundi, de 
10 h à 17 h /.i; le mercredi de 10 h à 21 b 15. Droits d'entrée : adultes. 5 $ ; 
troisième âge, If; étudiants, 3$.

À BIENTÔT, MES AGNEAUX FREDDY
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« Other People’s Money

Le sens des affaires des autres ou Vinstinct meurtrier
Dans son bureau froid et austère comme un salon funéraire, ou 
dans sa limo longue et noire comme un corbillard, le businessman 
cherche un rival à dépecer, une entreprise à se mettre sous la 
dent charognarde. Petit, laid et riche, Lawrence Garfield est une 
caricature ambulante.

une critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

« I love money », se dit Garfield 
(Dany DeVito), personnage cen­
tral de Other People's Money, le 
nouveau film de Nonnan Jewison. 
Mais peut-on aimer une chose 
qu’on ne voit pas, qu’on ne touche 
pas, qu’on ne sent pas, puisque 
l’argent n’a pas plus d’odeur que 
de réalité concrète, quand on 
brasse des millions par ordina­
teur?

Non, ce que Garfield aime, 
c’est le fait de s’emparer de « l’ar­
gent des autres » pour les en pri­
ver, pour leur marcher sur le 
corps. Le sens des affaires des au­
tres se confond avec l’instinct 
meurtrier. Garfield est un homme 
des cavernes égaré dans le pré­
sent. Son mode de vie est préhis­
torique : impulsif, glouton, gros­
sier, sous-développé en ce qui a 
trait au rapport des sentiments, in­
compétent en relations humaines, 
il est incapable de faire la cour à 
une femme ou même de jouer du 
violon médiocrement. Grosse li­
mo, petite libido. Grosse Mer­

cedes, petite baise. Jewison n’a 
pas peur des clichés.

Détrousseur de moribonds
Garfield n’a qu’une spécialité, 

qu'une corde à son violon : dé­
trousser les moribonds. Depuis le 
temps qu’il s’aiguise les ongles ! 
Et justement, il flaire l’odeur du 
sang d’un vieil industriel, Andrew 
Jorgens (Gregory Peck), dont l’en­
treprise familiale. New England 
Wire and Cable, semble en dif­
ficulté.

Pour mieux clarifier le propos, 
Jewison nous montre une usine 
invraisemblablement vétuste, di­
rigée par des sortes de momies. 
« Jorgy » est un vieillard à la che­
velure argentée et aux idées aussi 
rétros que son mobilier de bureau. 
Noble d’allure, grand en taille et 
en sagesse, il coule des jours heu­
reux au milieu des siens, dans son 
paisible patelin du Rhode Island. 
Il est la vivante antithèse de Gar­
field, qui n’a ni amour, ni famille, 
ni tranquillité dans sa métropole.

Ce que tu ne peux égaler ou imi­
ter, élimine-le !

Entre ces ennemis naturels, 
s’immisce une petite avocate per­
verse sous tous rapports. Aussi in­
fantile qu’habile, Kate est une es­
pèce d'agent double qui essaie de 
profiter du système : admirative 
devant le vieux seigneur Jorgy, 
elle n’en flirte pas moins avec ce 
porcelet de Garfield, qui finira par 
mordre à l’hameçon : « Je veux 
avoir plein d’enfants avec toi! » lui 
criera-t-il, trahissant d’un souffle 
tout son manque-à-vivre. 
L'argent de Dunkin Donuts

Mais tout au long du film, son 
inassouvissement nous est suffi­
samment démontré avec ces mon­
tagnes de beignes trop sucrés qu’il 
ingurgite sans cesse. En passant, 
la commandite de Dunkin Donuts 
se fait si insistante, indécente 
même, que le film en devient mer­
cantile. « I love money », pourrait 
dire à son tour Norman Jewison.

Mais la grande erreur de Jewi­
son, ce réalisateur canadien exilé 
à Hollywood, aura été de s'asseoir 
entre deux chaises, entre la comé­
die sentimentale et le conte mo­
ral : il se retrouve par terre, inca­
pable de convaincre suffisamment 
ou de faire rire franchement.

u i I Mi

OTHER PEOPLE'S MOSEY. Comédie 
prétation: Hanp DeVito, Gregory Peck, 
sion originale américaine.

réalisée par Nonnan Jewison. Inter- 
etc. Au Cinéma Sainte-Eoy, en ver- Petit, laid et riche. Lawrence Garfield adore l'argent. Mais ce qu'il aime par-dessus tout, c'est de s'emparer de 

l’argent des autres.
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« La double vie de Véronique » de Kieslowski

Une beauté étrange quasi surréaliste
Krzystof Kieslowski se défendait à Cannes d’avoir réalisé un film 
surréaliste avec La double vie de Véronique. Ni fantastique, non 
plus. « Même si le le voulais, je ne saurais faire ce genre de 
cinéma. » Pourtant, cette oeuvre que son auteur qualifie de réaliste 
est d’une beauté... étrange, proche du surréalisme par la 
spiritualité qui s’en dégage, tout en s’approchant du cinéma 
fantastique dans sa forme.

tueras point). Mais le spectateur 
gagne en liberté (de réflexion sur 
les multiples sens à donner au 
film) et en plaisir (pour la richesse 
de la photo et de la bande sonore).

Enfin, la beauté de La double 
vie de Véronique tient beaucoup

au jeu d ’Irène Jacob, jeune actrice i 
aperçue dans des films de Louis; 
Malle et d’Éric Rohmer qui tient 
les deux rôles. Révélation de- 
Cannes (prix d’interprétation* 
féminine), elle est le coeur battant; 
de ce film.

Irène Jacob 
que facteur

parlant de Kieslowski: « Krzysztof veut la vérité, bien plus que ce 
peut lui donner...»

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Après son terrifiant réquisitoire 
contre la mort (Tu ne tueras 
point), voilà donc que le cinéaste 
polonais s’intéresse plus spécifi­
quement à la vie, qu’il voit en dou­
ble. « Nous avons tous un double, 
quelque part, sur la planète », 
dira-t-il.

Son héroïne est deux. Véroni­
que et Weronika sont, en quelque 
sorte, jumelles. Sauf que l’une est 
Française, l’autre Polonaise. 
Toutes deux ont la même passion 
pour la musique et le même souf­
fle au coeur ; donc certaines simi­
litudes intellectuelles et physi­
ques. Chacune ressent la présence 
de l’autre. L’une mourra (terras­
sée au milieu d’un concert). Ins- 
consciemment, pour que l’autre 
vive plus longtemps.

Le cinéaste les fait se rencon­
trer un instant, le temps d’une 
photo, sur une place publique de

Varsovie que visite la Française. 
Autour de cet axe vital, Kieslow­
ski construit son film sur deux 
êtres, semblables mais aux des­
tins différents, parce que nés dans 
des pays distincts.

Kieslowski traque les âmes. Un 
certain temps après avoir vu La 
double vie de Véronique à Can­
nes, j’y trouve maintenant des si­
militudes avec Les ailes du désir 
de Wim Wenders, dans la méta­
phore.

La structure du film pourra pa­
raître, dans sa construction, pres­
que aussi déroutante que celle de 
Merci la vie. Difficulté qui ne se 
remarquait pas dans la précé­
dente série de téléfilms de ce réa­
lisateur autour des Dix Comman­
dements de Dieu (dont Tu ne

LA DOL'RLE VIE DE VÉRONIQL'E de Krzysztof Kieslowski sur un scénario 
de lui et de Krzysztof Piesiewicz. Phot. : Siawomir Idziak. Mus. : Zbigniew 
Preisner. Mont. : Jacques Witta. tnt. : Irène Jacob, 1‘hilippe Voiler. 
Pologne-France, 1991. En français, aux Galeries de la Capitale.

EN BREF

■ Documentaires canadiens primés
s
«

MONTREAL (PC) — Deux documentaires canadiens viennent d’être I 
primés au dernier festival de Nyon, en Suisse. Deadly Currents : Inside' 
the Arab-Israeli Conflict, de Simcha Jacobovici, a reçu le Sesterce d'or, * 
plus haute récompense de ce festival voué au genre documentaire. - 
Tikinagan, du métis Gil Cardinal, a reçu un prix du public. Son film ' 
montre les conditions de vie des Indiens dans les régions éloignées del 
l’Ontario, annonçait jeudi le bureau des festivals de Téléfilm Canada. ; 
Tourné dans la bande de Gaza et sur la rive ouest du Jourdain, le- 
documentaire de M. Jacobovici présente trois Palestiniens et trois- 
Israéliens, touchés par le conflit du Proche-Orient.
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_ "Double vie: si belle, si pure."
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Quatorze nouvelles chansons de Renaud

Le Français terrible nous lance le «Marchand de cailloux»
Renaud, le Français terrible, a quitté Montréal la semaine 
dernière, sans avoir provoqué ni esclandre, ni remous.

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

* C’est peut-être parce qu’il n’y a 
pas de conflit majeur chez vous en 
ce moment ; ni sur Oka, ni sur 
l’indépendance », glisse le chan­
teur comme pour s'excuser de 
n’avoir provoqué quelque petit 
scandale au pays, lors d’une con­
versation téléphonique, la veille

de son départ pour Paris.
Le petit Poucet Renaud laisse 

néanmoins sur son passage son 
Marchand de cailloux (sur les ta­
blettes des disquaires dès lundi), 
14 nouvelles chansons aux sono­
rités plus raffinées, aux propos 
mieux enveloppés, plus tendres. Il 
est loin le Gavroche de mai 68, le 
loubard de ses premiers disques, 
au milieu des années 70. «C’est 
que je vieillis ! », dit-il.

De L’Hexagone à l’Aquarium
Réalisé au pays de « Miss Mag­

gie » (ironie du sort !), avec Pete 
Briquette, proche collaborateur de 
Bob Geldolf, Marchand de cail­
loux est fidèle aux sonorités un 
peu celtiques entendues par les 
quelques privilégiés du dernier 
Festival d’été de Québec.

Bien sûr, les 500 connards de la 
course Paris-Dakar, les jouma- 
leux et le rédacteur en chef de 
Libération («depuis 15 ans que je 
chante et les pages culturelles de

Béatrice Saubln
BeatriceSauwnj l’éPREUVE

W'îwr

LEPREUVE
Condamnée a mort 
a mans en Malaisie

«L’EPREUVE, un livre de 
désespoir et de résurrection.»

Alain Bouchard, le Soleil

«L’EPREUVE quitte à tout 
moment les rives de 
l’anecdote pour traquer 
l’émotion, chercher un sens 
à la tragédie.»

Odile Tremblay. Le Devoir
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Libé ne m’ont acccordé que du 
mépris ») ou les élus (« mon slo­
gan aux prochaines élections en 
France, ce sera Votez bien, votez 
rien ! ») en prennent pour leur 
rhume dans ce nouveau disque.

Mais Renaud penche mainte­
nant pour des chansons qui « ar­
rachent une larme au coin de 
l’oeil de ma blonde », tel que Dans 
ton sac ou L’aquarium, plutôt que 
les cris de fureur, dans la lignée 
de L’Hexagone, pièce que le chan­
teur semble avoir définitivement 
rayée de son répertoire...

« Ce n’est pas que je refuse de 
chanter VHexagone, mais je l’ai 
chantée pendant 10 ans. Je ne ' 
veux pas être prisonnier de cette 
chanson au détriment des autres. 
Avec des chansons toutes neuves, 
faut bien que j’en mette d’autres 
de côté. Ce qui m’a énervé, c’est 
qu’on me l’a réclamée tout le 
temps. Je ne veux pas être prison­
nier de mon public et je veux faire 
que ce qui me tente. »
Ma chanson leur a pas plu

À tout prendre, s’il y a une de 
ses chansons qui ne lui plaît plus, 
c'est peut-être Jonathan, rock’n’ 
roll sur fond de crise sud-africai­
ne. « Jonathan pour moi, c’est pas 
une grande chanson. Non pas que 
je veux dire que le reste de mes 
chansons soit des grandes choses, 
mais je crois que j’ai inconsciem­
ment essayé de plaire à un public 
plus jeune. »

Et s’il lance aujourd’hui un pe­
tit clin d’oeil au Québec dans la 
suite de Ma chanson leur a pas plu 
en évoquant le nom de Roch Voi­
sine (« j’lui dis avec un grand sou­
rire/écoute ça calisse/ma chanson 
elle est pas pire/elle s’appelle Je 
l’aime en crisse... »), Renaud ne

MIDI MINUIT
252 ST JOSEPH EST, 522 2028

JEXE ET ACTION-PLUS FOBXOUE JAMAIS

il

» Quand on est invité par des amis à manger, on critique pas la nourriture 
On dit oui, oui c'est bien, même si c’est pas toujours bien. En France, je 
peux taper sur la table, cracher dans la soupe, mais pas ici ! »
voit pas encore le jour où il choisi- déficits des premières tournées.

18.,8

n'a pas J

LE PLUS GRAND ENTREPÔT 
DE VIDÉOS XXX À QUÉBEC

12hOO-tflMO$eCE 
16h30-t8h00 ACTION | 

iflhOO-?th3C SEXE 
21H3O-24hQ0 ACTtQN |

ra la Belle Province comme sujet 
de ses sarcasmes.

« C’est pas que je n’ai pas es­
sayé, souligne-t-il, mais peut-être 
qu’au fond, il n’y a rien encore au 
Québec qui me pousserait à écrire 
un autre Hexagone. Mais peut- 
être que je devrais essayer de fai­
re une chanson gentille, là ce ne 
serait pas un problème. »

Le marchand de cailloux fran­
çais n’est pas encore prêt à lancer 
des roches aux voisins d’en face 
de l’Atlantique. « Quand on est in­
vité par des amis à manger, on 
critique pas la nourriture. On dit 
oui, oui c’est bien, même si c’est 
pas toujours bien. En France, je 
peux taper sur la table, cracher 
dans la soupe, mais pas ici ! » 
Succès d’estime?

Enfant chéri des Québécois, le 
Renaud, depuis sa première visite 
en 84. Mais n’allez pas lui parler 
de son « succès » chez nous ! « Un 
tout petit succès au Québec, cor­
rige aussitôt le principal intéressé. 
Si l’on tient compte du nombre 
assez peu élevé dans la vente de 
disques. J’ai même pas un disque 
d’or chez vous, alors que j’en ai en 
Belgique, un pays comparable. » 
Puis, plus tard dans la conversa­
tion, Renaud glissera que ses 
spectacles n’ont pas rapporté un 
rond à ses producteurs, ou à peine 
quelques profits pour éponger les

« La seule fois où je suis parti 
avec un petit profit, c’est en juillet, 
à Québec ; grâce au Musée du 
Québec, qui m’avait donné un joli 
cachet pour présenter un specta­
cle chez eux. »

Retour au d'Auteuil ?
Son passage à Québec, l’été 

dernier, n’avait pas fait que des 
heureux. Remarquant publique­
ment qu’on vendait trop de billets 
pour le nombre de places disponi­
bles dans la salle du bar-specta­
cles Le D’Auteuil, Renaud avait 
forcé l’organisation du Festival 
d’été à tout déplacer vers une au­
tre salle plus grande.

« Moi, j’n’en ai voulu à person­
ne, à part à moi-même. J’ai posé la 
question au Festival d’été, ils 
m’ont dit qu’avec le supplément 
de places vendues à l'Institut ca­
nadien, ils compenseraient les or­
ganisateurs du D’Auteuil. Après 
l’incident, j’ai essayé d’aller voir 
les organisateurs du bar Le D’Au­
teuil et il n’y avait personne ; peut- 
être étaient-ils allés se pendre 
sous le pont...

« Mais je me ferai pardonner : 
peut-être en allant chanter au bar 
D’Auteuil... j’ai une petite idée 
dans la tète... » Quand ? « Peut- 
être l’été prochain ? te qui est 
certain, c’est que ce n’est que 
partie remise... »

EAUX DIMANCHES
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Les acles

En spectacle au palais Montcalm demain et lundi

Julie Masse ou la petite fille modèle d’une génération
« On a besoin d'une Mitsou, 
comme on a besoin d'un Jean 
Leloup ou d’une straight 
comme Julie Masse ! » C’est la 
straight en question qui le dit.

par FRANCINE JUUEN
L£ SOLEIL

Si les baby-boomers choisissaient 
leurs idoles parmi les cinglés et 
les agitateurs, leurs enfants, eux, 
optent plutôt pour les petites filles 
modèles comme Julie Masse.

Mignonne comme tout, la pe­
tite Julie. Toutes les mamans l’ai­
meraient comme fille adoptive, 
toutes les fillettes la voudraient 
comme grande soeur, et tous les 
garçons...

Julie plaît à la masse !
Vingt-et-un ans, un an et quel­

que de carrière « professionnelle » 
et Julie Masse se retrouve à l’a- 
vant-plan de la musique populaire 
du Québec : 135 000 disques ven­
dus, trois Félix au dernier gala de 
l’ADISQ, dont le trophée d’inter­
prète féminine décerné par vote 
populaire, et maintenant une série 
de spectacles qui l’amèneront à 
Québec dimanche et lundi.

Dépassée par les événements ? 
« J’ai pas le temps de penser à tout 
ça», dit-elle en citant avec préci­
sion les dates, heures et lieux de 
ses engagements prochains. Car 
contrairement à d’autres artistes 
de son âge, la chanteuse semble 
bien gérer... et digérer sa carrière. 
Les réponses toutes préparées 
d’avance, dictées par un agent

vides de sens et pleins de voeux 
pieux sur ses preoccupations envi­
ronnementales. Pourtant, Julie 
Masse évoqué avec étonnement et 
admiration sa visite sur la petite 
île de Nantucket, près de Cape 
Cod, où sont bannis les véhiculés 
motorisés, où les résidents ali­
gnent une série de poubelles pour 
la récupération des déchets.

Devenir porte-parole de cam­
pagne antidrogue dans quelques 
localités de la région montréa­
laise, va pour elle. Mais, pour être 
fidèle à elle-même, Julie Masse a 
refusé l’offre alléchante d’une 
compagnie de bière pour com­
manditer son spectacle.
Prochain disque

Un spectacle qu’on pourrait ju­
ger prématuré pour une artiste

qui n'a, en tout et pour tout, qu'un 
seul disque... et neuf chansons à 
son actif. Pas de problème, rétor­
que l’autre : mis à part la première 
partie d’une demi-heure assurée 
par son copain Toyo, Julie Masse 
ajoutera a son repertoire un med­
ley des chansons d'Offenbach 
(avec le guitariste John McGale 
sur scène, cet hommage allait de 
soi) et une ou deux chansons qui 
devraient figurer sur son prochain 
disque, que cette fan de Def Lep­
pard et Bon Jovi souhaite un tanti­
net plus rock.

Attention, previent-elle, Julie 
Masse n’a pas l'intention de se 
transformer en seconde Maijo. 
« Je me verrais mal faire ça avec 
ma p’tite voix de bébé », dit-elle 
en riant.

Le guitariste Toyo assurera la pre­
mière demi-heure du spectacle.

Julie Masse, en pleine lancée.

trop présent ne sont pas le lot de 
Julie Masse.
Dans la peau

« J’ai été de toutes les chorales, 
de toutes les troupes de théâtre de 
l’école. J’ai toujours voulu chan­
ter, faire du théâtre, mais j’ai tou­
jours été très réaliste et je savais 
que c’était très difficile de vivre de 
ce métier », explique cette future 
biologiste ratée.

Cours de piano à l’âge de cinq 
ans, qu’elle a interrompus à six 
ans... « parce que j’avais trop en­
vie de bouger, d’aller m’amuser 
dehors avec mes amis », cours de 
gymnastique, puis ...courts de ten­
nis aujourd’hui.

Mais Julie Masse se défend 
bien d’entretenir une image de 
miss Perfection juste pour épater 
la galerie. Pas de grands discours

Grand Théâtre de Québec
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L’ANSE-AUX-BARQUES

TRIO DE JAZZ
avec

GILLES BOULAY
jeudi, vendredi et 

samedi
à compter de 22 h

28, boni. Champlain 
(face à la traverse de Lévis)

692-4674

Du 6 octobre au 6 novembre

JBraciUa
d'après la roman de Bram Stoker

de Luc Gervais 
avec

Sylvie Cantin et 
Pierre-Philippe Quay 
Souper-théâtre 

Restaurant Le Chat Grippe 
102, boul. Saint-Cyrille Ouest
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Rafraîchissements, 

croissants 
brioches disponibles 

sur place.

V
Le dimanche à 11 heures' 
Lover de la salle Louis-Fréchette
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Entrée : 3.75 5 
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Gratuit pour 
les enfants 
de 12 ans cl moins 
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«Un bon spectacle surprenant, dérangeant même, 
avec son humour noir. , a*
Jean St-Hllaére. Le Soleil

«Un spectable remarquable au traitement subtil, 
original et brillant ..»

Plena O Nadeau, Journal de Quebec

«Un Dracula Iras actuel. U y a beaucoup d'humour, 
les personnages sont très bien campés.

Doris LarOuche. Radio-Canada

SPECIAL HALLOWEEN
mercredi 30 octobre 

Representation unique a minuit

Réservations: 529-4340 
Production du Théâtre Dappertutto s

14h
AA1 AAA

10 NOVEMBRE

LA MACHINE
A BEAUTE

60 MINUTES
Coproduction du Théâtre de la 
Vieille 17 et du Centre national 
des Arts

7 ANS +

mm
27. 28, 29 DECEMBRE 14 h

NOËL AU THÉÂTRE

ZIGZAG
60 MINUTES 

Le Théâtre de l’Aubergine
POUR TOUTE LA FAMILLE

29 MARS 14 h

HIPPOPOTAMIE
60 MINUTES 

Le Théâtre des Confettis
7 ANS +

16 FÉVRIER 14h

LES PETITS ORTEILS
45 MINUTES 

Le Théâtre du Quartier
4 ANS À 8 ANS

17 MAI 14h

ALBATROS
60 MINUTES

THEATRE DU GROS MÉCANO
SANS +

de AAARIE LABERGE

29 OCTOBRE AU 
23 NOVEMBRE

Mise en scène 
de

GILL CHAMPAGNE 
avec:

JULES PHILIP 
JACK ROBITAILLE 
DENISE VERVILLE

Decor et costumes : 
JEAN HAZEL 

Éclairages: 
JEAN CRÉPEAU 

Musique: 
ROBERTCAUX

Production du Theatre du Trident Reservation

643-8131salle Octave-Crémazie

vision

La caisse populaire 
Desjardins

POSTE 2VMAIL ■ BiUetech-4

a OlVÎ nf lîlêOjt’EÎlÂ
WrANDRF. W 

mit en seine p « r

L L O Y l> W K B II F. 

Il A K O I. O 1’ R I N

Commence dans 
3 semaines!

Jusqu'au 20 fév., 1992

Avant-premieres:
12 et 13 novembre 1991

CiAi.A d’ouverture: 
jeudi 14 novembre 1991 
au profit de la Foundation 
du Diabète Juvénile,

Q Théâtre Maisonneuve
LJ U Place des Aits, Montréal

Réservez une 
soirée AVEC 
LE PHANTOM
(514)790-2222
Billetv en vente également au 
guichet de la Place dev Arts et 
aux guichets TicketMaster 
(situés dans certains 
magasins de La Haie)

Groupes: (20 personnes 
minimum) téléphonez:
(514) 874-9153 au Québec 
(416) 925-7466 en dehors 
du Québec

Réservez une place de choix 
grâce à Avant-première 
île American Express, 
composez le (514) 790-0300

, Canadien

Version Originale! En anglais avec des surtitres en français.

LES PALMES DE M. SCHÜTZ
UNE VÉRITABLE COMÉDIE SUR LA DÉCOUVERTE DU RADIUM PAR PIERRE ET MARIE CURIE

PERISCfPE
l MJf CRI MA/K 1ST

529.2183

DE REDUCTION •
RUr !• priit du hiltPt 9

•ch*»» avant la 11 a
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DU BILLET •
7* t
Frai* de *«rvic* et 
tares incluse*

AUTEUR
JEAN-NOËL FENWICK

MISE EN SCÈNE 1
DENISE FILIATRAULT 1

AVEC
GERMAIN HOUDE 
LINDA SORGINI 
ALAIN ZOUVI 
JEAN-LOUIS ROUX 
JACQUES LUSSIER 
DANIELE LORAIN 
GARY BRAY
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Décor: André Barbe 
Éclairages Claude Accolas 
Costumes Jean-Yves Cadleux 
Accessoires Normand Blais 
Conception sonore Claude Lemelin

Commandes téléphoniques de midi à 18 h: 670-9011
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Le Dock

Crosby, Stills, Nash... et Young reviennent à la charge
Plus qu’une simple compilation, CSN, le nouveau coffret de 
Crosby, Stills and Nash, réserve de nombreuses surprises aux fans 
du triumvirat. De nombreuses perles inédites côtoient des 
classiques comme Woodstock, Ohio Wooden Ships et Teach Your 
Children.

par MICHEL BILODEAU
coUttxyuvon specials

Crosby, Stills, Nash 
CSN
Warner Atlantic 7 82319*2

Crosby, Stills & Nash ? Et Neil 
Young dans tout cela? Eh bien 
Young y est présent, mais comme 
il n’a pas été de tous les disques, 
la maison Atlantic a préféré s’en 
tenir à la formation du début lors- 
qu’est venu le temps de baptiser le

«V.*J

Dimanche
de lOhà12h

/

IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE !

GAGNEZ
UNE RADIO D'AUTO D'UNE VALEUR DE

Ecoutez le Grand décompté BUD. CHIK 99. 
LE SOLEIL. LA CLE DE SOL PIONEER 

Remplissez l espace vide de la dixième position 
Retournez-nous le coupon

CIE 

Warner 
A A M 
Sony 
Warner 
Warner 
A&M 
Capitol 
Capitol

Good vibrations
Can t slop this thmq «« started
Emotions
Romantic
Shiny happy people 
Mole Hearted 
Real. Real. Real 
Don’t Worry 
Do anything

M.irky Mark 
Brian Adams 
Manah Carey 
Karyn White 
R.E.M. 
Extreme 
JesusJones 
Kim Appleby
■ntd'âi Selection MnHy'is Warner

Dire Straits 
Firehouse 
Seal 
E.M.F.
Crowded House 
Glass Tiger 
Gun's and Rose! 
Prince
Tom Cochrane 
Scorpions

Polygram
Sony
Warner
Capitol
Capitol
Capitol
MCA
Warner
Capitol
Polygram

Calling Elvis 
Love of a lifetime 
Future love paradise 
Lies
Fall at your feet 
My town 
Don't cry 
Cream
Life is a highway 
Send me an angle

tf—N| - »««!««!. |
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CS: Celle semaine SD: Semaine derniere CIE: Compagnie
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Ce coffret, qui nous fait redé­
couvrir CS&N et leurs harmonies 
vocales, nous donne le goût de re­
plonger dans Déjà Vu et CS&Y. 
En plus d’un survol de la saga de 
CS&N, ce coffret réunit des pièces 
des exercices solo de Crosby, 
Stills et Nash, du tandem Crosby 
& Nash ainsi que de Manassas, la 
formation que Stills a mise sur 
pied en 1972. Ces disques ne sont 
pas tous offerts en cd.

En tout et pour tout, on y a 
regroupé 77 pièces, dont 25 iné­
dites. On retrouve tout autant des 
chansons jamais publiées que des 
versions « live » ou alors mixées 
différemment. C’est le cas notam­
ment de Suite: Judy Blue Eyes 
(mixage différent), Guinnevere 
(version maquette) et de Black­
bird et Dear Mr Fantasy (oui oui le 
Blackbird des Beatles et le Dear 
Mr Fantasy de Traffic). Bref, de 
nombreuses et agréables heures 
d’écoute devant soi.

Comme tout coffret qui se res­
pecte, CSN est accompagné d’un 
livret où on peut consulter, entre

autres, une discographie complete 
(avec photographies des pochet­
tes) ainsi que l’incontournable ar­
bre généalogique. Encore plus in­
téressant, chacune des pièces est 
présentée avec un court commen­
taire de l’auteur.

Un « must » pour tout incon­
ditionnel !

Neil Young and 
Crazy Horse 
Weld
Warner Reprise 26315

Parlant du loup ! Coïncidence 
ou non, Neil Young, lui, présente 
un double disque en spectacle. 
Enregistré au cours de la tournée 
qui a suivi la parution de Ragged 
Glory, Weld se situe dans le sillon 
de ce disque.

Un Young donc électrique ! 
L’imprévisible Young rocke ! Au 
menu des versions « dévasta­
trices » de Cinnamon Girl, Crime 
In The City, Rockin’ In The Free 
World, Love and Only Love, Blo- 
win In The Wind que Young intro-

ENTREE EN MATIERE’

r HF

Graham Nash fait partie du groupe depuis ses débuts en 1972.

oeuvres récentes de

SUZANNE CHABOT
jusqu’au 8 décembre

LE CENTRE D’ART DE BAIE-SAINT-PAUL 
4, boulevard Fafard, Baie-Saint-Paul. GOA 1BO 

(418)435-3681

duit un peu comme Hendrix revi­
sitant l’hymne national américain, 
et Cortez The Killer qui, à elle 
seule, vaut l’achat de ce disque.

De longues versions, souvent 
plus de huit minutes, où Young 
s’en donne à coeur joie. Guitare 
« fuzzée » et retours de son, 
(« feedback ») sont au rendez- 
vous. Justement, parlant de re­
tours de son, mentionnons que la 
semaine prochaine, la maison Re­
prise va mettre sur le marché une 
autre version de Weld, qui va s’in­
tituler cette fois Arc-Weld.

Cette version spéciale va com­
prendre un troisième cd constitué 
d’une trentaine de minutes de re­
tours de son (feedback) !!! Une 
suggestion, semble-t-il, que Sonic 
Youth a faite à Young.

Avis aux intéressés, ce cd sera 
aussi offert seul sous le titre de 
Arc. Young n’est pas le premier à 
oser un tel disque. En 1975, Lou 
Reed en avait désarçonné plus 
d’un avec Metal Machine Mùsic, 
un disque double de retours, de 
son. Î-J

OUVEAUTES
POP - *******
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RICKIE LEE JONES
Pop Pop
Jutqu'au 2 nov.mbre

RICHARD SÉGUIN
Aux portes du mertin
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’Dimanche 27 oct. 1991 à 20(00 en LgOsc Sain t -Jean -‘Baptiste 
490, rue St-jean, Québec
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VOCALARPEGE
• offert une brillante 

performance i 
f occasion du 

spectacle 
d ouverture ." 

38e Congrès 
d'A.M.8 S 0., 
Ie6 mai 1991

CONCERT
au profit de 

la
Fondation

de
Lauberivière

m, è»* LX
sous la direction de

Bernard Labadie

les 8 et 9 novembre 1991,20 h

Soliste invité:
DARREN

LOWE
violon

GRAND THEATRE 
DE QUÉBEC

le vendredi 1er novembre 
1991 à 20 h

Coût de la carte : 75$ par personne

Pour réservations: 524-5151 (poste 721)

BANQUE
NATIONALE

11 SOI HL
tmuCPUM»*!*

14.2SS
16,29$
18,25$
Frais de 
service en sus

643-8131

SALLE LOUIS-FRECHETTE GRAND THEATRE 
DE QUÉBECTEL 643 8131

i'i'ïl’v'ir 9 Mtetech -6

Président d’honneur:

Monsieur YVAN CARON
président de la Fédération des caisses populaires Desiardms de Québec

-Commanditaires — ...

Atturanres générales 
àrs D^jjrdins im .

LE SOLEIL
a briux mm mur lf montit: 1

Air Canada (Quebec), 
Caron Bélanger Ernst & Young, 

Imprimerie Faber Inc. 
Salon Fleuri Inc.
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uDanse

Lundi au Grand Théâtre

La troupe de danse Momix frappera pour la 3e fois

!

Le corps objet, cela peut être noble et beau. Lorsque le corps 
devient matière flexible entre les mains du chorégraphe, lorsqu'il 
répond docilement aux phantasmes dansés les plus inusités, on 
obtient un étonnant spectacle qui prend le nom singulier de 
Momix.

« Mon but est de faire oublier que c'est un corps qui danse, mais que c'est plutôt une marionnette, ou encore un cos­
tume ! >•, déclare le chorégraphe Moses Pendleton.

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Quebec est une ville porte-bon­
heur pour Momix Lundi soir, ce 
sera la troisième visite au Grand 
Theàtre de la troupe du choré­
graphe américain Moses Pendle­
ton. On se souvient encore des 
chocs du 21 novembre 1988 et du 
11 avril 1990...

Si ces deux spectacles étaient 
presque identiques, le prochain 
est entièrement neuf, puisqu'il 
présente la plus récente suite cho­
régraphique de Pendleton, Pas­
sion, creee cette annee même. 
S'inspirant de la musique de Peter 
Gabriel, le chorégraphe entraine 
cinq danseurs-objets dans un uni­
vers de haute fantaisie sensuelle.

« Mon but est de faire oublier 
que c’est un corps qui danse, mais 
que c’est plutôt une marionnette, 
ou encore un costume ! », declare 
volontiers Pendleton.

Acteur important de cette de­
marche. le danseur Karl Bauman 
explique : « Il s'agit de donner au 
corps un aspect qui le rapproche 
de celui du monde des objets. 
Nous voulons fusionner corps et 
accessoires...» Corps-costume, 
corps-accessoire ou corps-sculp­
ture, c’est toujours l'objet d'admi­
ration et de seduction qui s'anime

...Déjà 5 ans

Venez célébrer 
cet anniversaire avec nous, 

lors de l’exposition 
des artistes de la Galerie.

Claude Picher 

St-Gilles 

Rémi Clark 

Jacques Hamel 

Reine Ouellet

Vernissage
le dimanche 27 octobre 1991 

de 13 heures à 18 heures

Galerie d’Art Côte St-Paul
1268,rue S* Paul 
Ancienne-Lorette

871-1284

BARON ROUGE
MERCREDI 

30 OCTOBRE 
19 heures

RIOPELLE*L FIELDING 

DOWNES*R CANTIN 

B. BALDWIN*H. LABBE 

L ARCHAMBAULT 

G REBRV* P SOULIKIAS 

J D. LECLERC* JUDITH ODDO 

B BOLDUC • ANOËH 

A CUSAN* KLAPSCHINSKI

COMMISSAIRE-PRISEUR: 
M RENESOUCY

LES TABLEAUX SONT
PRESENTEMENT
EXPOSES

ENCAN
350, BOULEVARD SAINTE-ANNE 
BEAUPORT (QUEBEC) 667-1355

CÛ

sous le souffle de l'esprit créateur 
de Pendleton.

Ce Pendleton est tout un numé­
ro Au debut des années 70, il ap­
porte un courant d'air revigorant 
dans le monde de la danse améri­
caine, en fondant Pilobolus, avec 
Alison Chase. Ensemble, en 1980, 
ils donnent naissance à Momix, 
une entite encore plus originale 
que la première.

Toutes les idees de Moses 
Pçndleton sont surprenantes. Pre­
nez le nom de Momix : c’est celui 
d'une marque de nourriture pour 
les veaux, un succédané du lait !

Cela nous rappelle que Pendleton 
est ne et a grandi sur une ferme 
laitière du nord du Vermont : 
presque au Canada

Ce diplôme en littérature a tout 
fait, sauf de la littérature. Il a mis 
en danse les univers des artiste 
les plus détraqués, d!Antonin Ar­
taud a Eric Satie, en passant par 
Jean Cocteau. Il a fait Broadway, 
mais aussi Hollywood, notam­
ment à titre de chorégraphe du 
film Batman. Quand on sait qu'il 
prepare un scenario avec l'excen­
trique Lina VVertmuller. on se dit 
que Pendleton n'est pas près de se 
ranger.

Mais ce n est pas tout : il a par­
ticipe a des videoclips, a Sesame 
Street, à l’Exposition de l'automo­
bile de Turin et à la Coupe du 
monde de ski au Colorado !

■ Le David retrouve son orteil
FLORENCE (Italie) (AFP) — Mutilé par un déséquilibré il y a une 
vingtaine de jours, le David de Michel-Ange a retrouve mercredi son 
orteil gauche manquant : les restaurateurs ont opéré la « greffe » dans 
le musee même de l'Academie à Florence, où se trouve la celebfe 
statue. Un « nettoyage » complet du David est en tout état de cause 
prevu à partir du mois de novembre.

MUSÉE DU QUÉBEC
LES EXPOSITIONS

Lo peinture au Quebec, 1820-1850, La gravure ou XIXe siede: Le don 
Deloitte-Touche ou Musee des beaux-arts de l Ontario, La collection du 
Musee, Colledion Duplessis, Jardin d'artiste : Entre murs et nuages, Pierre 
Gronche/Zones.

LES ACTIV ITES
CAUSERIE
Oeuvre d'intégration, installation et jardin d'artiste : la part 
de "l'in situ"
Visite des installations de Pierre Granche, David Moore et Paul 
Lacroix avec Cari Johnson, coordonnateur a Lo Chambre Blanche. 
Samedi 26 octobre, 14 h. Laissez-passer requis : 643-3377 (maxi­
mum : 20 personnes) Accès libre avec le billet d'entree ou Musee.

ATELIERS DIMANCHE-FAMILLE 
Paysages à l'aquarelle
Saisissez une vue a l'aquarelle sur les plaines d Abraham, a la ma­
niéré des topographes militaires des XVIIIe et XIXe siedes représentés 
dons l'exposition La peinture au Quebec, 1820-1850. Dimanche 27 
octobre, 13h et 15h30. Activité pour toute la famille. Laissez-passer 
requis : 643-3377. Accès libre avec le billet d'entree au Musee.

RENCONTRE AVEC PIERRE GRANCHE
A l'occasion de l'exposition Pierre Granche/Zones, rencontre avec 
l'artiste, précédée d'une conference de Lise Lamarche, professeure 
d'histoire de l'art a l'Universite de Montréal.
Mercredi 30 octobre, 19 h 30. Accès libre.

CINÉMUSÉE 
La colledion Desjardins
Canada, 1987, 30 min., une realisation de François Brault. 
Mardi 29 odobre et vendredi 1er novembre, 14 h.

Un Québécois retrouvé : Joseph Legoré 1795-1885
ONF, 1980, 57 min., une realisation de Raymond Brousseau.
Mardi 29 octobre et vendredi 1er novembre. 14 h 30.
Accès libre avec le billet d'entrée au Musee.

RENSEIGNEMENTS
Le Musee est ouvert tous les jours, sauf le lundi, de 10 h d 17 h 45, 
les Mercredis Bell de 10 h d 21 h 45.
Droits d'entree : adultes 5 $, 65 ans et plus 4 S, etudiants 3 $, entree gra­
tuite pour les moins de 16 ans et pour les Amis du Musee du Quebec.
Les Mercredis Bell: entrée gratuite.
Visites commentées les samedis et dimanches.

MUSEE DU QUEBEC
1, avenue Wolfe-Montcalm. Parc des Champs-de-bataille. Quebec

(418)643-2150

Ultramar^
ftirtenaire Haute Distnifflon

Le Musee du Quebec est subventionne par 
le ministère des Affaires culturelles du Quebec

piwî

JEUX
Jusqu au 6 ianvier 1992 (salle 2)
Une vision du icu divertissante et informative dans une perspective historique 
sociologique et économique Commanditée par les magasins Kirouac et 
Television Quatre Saisons

ÊTRE DANS SON ASSIETTE
Jusqu'au 21 mars 1993 (salle 1)
Une exposition miroir sur les habitudes alimentaires des Québécois, reflets 
de leur comportement social et culturel Commanditée par Provigo, 
DécoMeuble Léon, Pèches et Oceans Canada, U P A . MAPAQ

CITÉS SOIMHIR. CITÉS O'fIVCIIIfl
Jusqu'au 27 octobre 1991 (salle 31
Les 70 villes du patrimoine mondial, leur histoire, leurs
trésors Un merveilleux voyage autour du monde1

MESSAGES

I
 Exposition permanente (salle 4)

Un survol des moyens de communication entre les individus et les sociétés 
d hier a demain les mécanismes en (eu. I evolution des technologies 
Commanditée par Bell

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM SCIENTIFIQUE 
DU QUEBEC 
Le samedi 26 octobre
Protections grand public continues de 13 h a 18 h 30

Le dimanche 27 octobre
a 14 h La naissance du cerveau. France, 1990 47 mm, 
récipiendaire du Grand prix et du Prix du public au 
Festival du film scientifique de Palaiseau 1990 et 
presentation des films gagnants de I édition 1991

CAMERAS D'AMERIQUE LATINE 
En collaboration avec Video Tiers-Monde 
Les 28.29 et 30 octobre

Le lundi 28 octobre
a 18 h 30: Conference d ouverture avec Alain Ambrose 
president de Vidéo Tiers-Monde, 
a 19 h La video dans les villages. Brésil, 1989,8 mm 
à 19 h 20: Le Chili en transition, Chili, 1991,52 mm 
à 20 h 45 Soleil de liberté, Honduras. 1990,26 mm. 
en presence du réalisateur Mario Dufour 
à 21 h 15: Elcarador. Equateur, 1988 et Febe Elisabeth 
vive. Salvador, 1990,25 mm 
à 21 h 45 La Tirolesa. Argentine, 5 mm et Femmes 
noires du Brésil. Brésil. 1986, 25 mm

Le mardi 29 octobre
à 19 h: Introduction sur la situation en Amazonie avec 
Adriana Nunez, chargée de projets. Amérique latine 
à 19 h 15: Beauty of the ram forest, Brésil, 10 min et 
Chico Mendes, / Amazonie brûle, Brésil, 1989,56 min 
a 21 h: Arnbara à la estacion con 35 de demora, 
Argentine, 5 mm, Como es pes na cabeça, Brésil, 1989. 
8 mm et Un tango, una vida, Chili, 1987,29 mm. 
à 21 h 45: Despierta Raymondo Despierta, Brésil, 16 mm 
à 22 h Mama era punk, Uruguay, 1988,37 min

Le mercredi 30 octobre
a 19 h: Déracinés, Amenoue Centrale, 1987,9 mm et 
Les enfants du fleuve. Nicaragua, 1988. 55 mm. 
a 20 h 45 Rio Banamto. Amérique Centrale, 1989,3 mm 
et Ch uwa Uma. Belivie, 1991,21 min. 
a 21 h 15 Ultimo vuelo, Argentine. 1989, 5 mm, Viva El 
Salvador un rêve dans le desert, Pérou. 1989,24 mm et 
Planète terre. Brésil, 1986,8 mm. 
a 22 h: Spectacle musical avec le Duo America 
d Amérique latine, guitare, flûte, percussions et voix 
* Reservation de laissez-passer

ENTREE GRATUITE
RESERVATION/INFORMATION: (418) 643-2158

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

HEURES D'OUVERTURE 
Du mardi au dimanche 
de 10 h a 17 h 
le mercredi de 10 h a ZI h
Ferme le lundi 

ENTREE
Adultes 5$
Groupes (20 et plusl 4 S
Troisième âge 4$
Etudiants 3$
16 ans et moins gratuit
Amis du Musee gratuit
Entree libre le mardi

LE SOLEIL
U tttJUl K1UH TOUT LE MliNJt

Le Musee de le civilisation est ure 
corporation d'Etat subventionnée par 
le ministère des Affaires culturelles 
du Quebec

-
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« Le Faucon » ou « l’envie de voler » de Jules Philip

Jules Philip interprète le rôle de Steve dans la production du Trident du 
« Faucon » de Marie Laberge

Au petit matin de notre entretien, Jules Philip s’était à nouveau 
dirigé vers le cap Tounnente. dans l’espoir d’épier le faucon 
pèlerin dans ses hauteurs souveraines. Pas de chance. « Cet 
oiseau-là a un territoire de trois kilomètres carrés, il se montre à 
son heure, pas à la nôtre. »

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

De ce mardi 29 au 23 novembre, 
le jeune comédien issu du Conser­
vatoire d’art dramatique de Qué­
bec créera au Trident, sous la di­
rection de Gill Champagne, le rôle 
pivot du Faucon, de Marie La­
berge. Cette dernière signe par 
ailleurs la mise en scène de la 
création montréalaise, donnée si­
multanément, chez Duceppe.

« L'oiseau de race, quand il est 
pris, ne se tourmente plus », lit-on 
en note liminaire du texte. Prover­
be du désert. Mais farouche et fier 
qu’il est, le faucon n'abandonne 
pas sa carcasse sans résistance.

On soupçonne Steve du meur­
tre de son beau-père ; le voici en 
centre d’accueil. Deux thérapeu­
tes ont jusqu’ici tenté en vain de 
l'arracher à son mutisme. Un troi­
sième s'amène, une ex-religieuse 
de 51 ans (Denise Verville).

« Le p'tit monstre voit la com­
me une faille et il s’en sert... », dit 
le comédien. Sous un certain an­
gle, on assiste à l’affrontement de 
deux marginaux qui n’ont pas ré­
glé tous leurs comptes avec la vie.

Survient le vrai père (Jack Ro- 
bitaille). Il est parti quand le ga­
min avait cinq ans. En bon faucon. 
Steve les « voit venir de loin », lui 
et sa bonne volonté. « Le sauvage 
à apprivoiser », tel est l’enjeu de la 
pièce. Ça donne lieu à de vigou­
reux affrontements où les mani­
festations de retrait et les silences 
sont entrecoupées de vérités cin­
glantes, explique l’acteur.

La hauteur
Aux fins d’intimité, l’action de 

cette pièce se passe en avant- 
scène.

Là où Mme Laberge souhaitait 
un haut mur nu suggérant l’enfer­
mement du centre d’accueil, 
Champagne et le scénographe 
Jean Hazel ont imaginé « un véri-

Normand
Boisvert
Galerie d'Art 

Ombre et Lumière
91, rue Saint-Paul, Québec |

25 octobre au 3 novembre 1991

150 TABLEAUX D'ARTISTES QUEBECOIS

EXPOSITION-LIQUIDATION
La Galerie BROCARD (Tél.: (514)224-4294, a sélectionné 150 oeuvres d'artistes québé­
cois reputes; ces tableaux originaux encadrés, sont vendus avec certificat d'authenticité.
L AVQTTE 
P V BEAULIEU 
BASQUE 
G BEDARO 
L BELt L FLEUR
U O OFFQ
A BERTOUNESQUE 
G BRETON 
R CANTIN 
M CHAGALL 
R CLARK 
J CORNO 
S COSGROVE

G CONTANT 
f CONSTANT) NE AU 
B COTE
L DEL SIGNORE 
J OER
JG DESROSIERS 
M DOMINGUE 
P HOUBERGER 
LF DOWNES 
A DUFOUR 
M FAVREAU 
JA FORTIN 
A & R GAGNON

H GRANSOW 
G GINGRAS 
J GIUNTA 
M HARVEV 
N HUDON 
F IACURTO 
L KIROUAC 
G LABRANCHE 
F LABELLE 
C LANGEVIN 
J P LEGARE 
JP LEMIEUX 
C LE SAUTEUR

V LAPIERRE 
H MASSON 
M MERCIER 
J MIRO 
A NOEH 
A PELLAN 
G PFEIFFER 
C PICMER 
N POIRIER 
R RICHARD 
J P RIOPELLE 
C RINFRET 
A ROUSSEAU

P SURREY 
P SOULIKIAS 
SU20R-C0TE 
M TANOBE 
P TE* LECOR 
C THEBERGE 
L.P TREMBLE 
F TOUPIN 
L TREMBLAY 
A VILLENEUVE 
ZERO-ZOO 
*t 100 autre» 
•mates

RÉDUCTION JUSQU'À

Entrée gratuite samedi 26 octobre de 15 h a 19 h. dimanche 27 octobre de 9h a 16 h 
Hôtel Loews Le Concorde, salon Fortin. 1225. place Montcalm (Grande Allee). Quebec

table terrain de jeux », un disposi­
tif hérissé d’asperites sur lequel le 
jeune faucon peut s’abandonner a 
l’ivresse des hauteurs.

Elle fait bien cinq mètres, cette 
paroi. Et Gill Champagne ne l'a 
surtout pas voulue pour parure... 
« Le jeu est très physique, très exi­
geant, fait l’acteur. Il est comme 
ça Gill : ça fait quelques fois que 
je travaille avec lui et plus t’es pro­
che de lui, plus il est dur. »

Renàcle-t-il ? Nullement. L’ac­
teur est pour lui « la motte de plas­
ticine » au service du plasticien 
général, le metteur en scène. C’est 
bien ainsi.

Du reste, la solitude des hau­
teurs et des bois, c’est son élé­
ment. À 27 ans, c’est sans hésita­
tion aucune qu’il emboîte le pas 
fantasque et indépendant de son 
personnage. Il se revoit à 17 ans. 
comme lui, se grisant de la chaude 
fatigue d’interminables sorties 
d'enduro, dans l’arrière-pays d’Al­
ma. Sur sa moto, il roulait à lon­
gueur de journée par les pistes 
sauvages.

La nature demeure son refuge. 
Son texte du Faucon, il se l’est mis 
en bouche en s’isolant une semai­
ne dans un chalet des environs du 
lac Bouchette. En griffonnant à 
l’occasion des dessins d’oiseaux, 
comme le veut le texte de Mme 
Laberge.

Jules Philip est aussi fasciné 
par les hauteurs. Vertige ? Con­
naît pas. Et quelle sensation d’em­
prise sur les choses ! « S’isoler 
dans les hauteurs, ça donne du 
recul sur la vie ».

Montagnard, il serait alpiniste. 
Protagoniste du Faucon, il tient 
« un rôle qui donne envie de vo­
ler». Les escalades commandées 
par Gill Champagne lui ont valu

HiH
* ur ........ .

.Jarm**» Duncan (1806-1881) E r h nu ffo urév Gavazzi, 1853 Muncc Ou Séminaire Oc Québec Photo: Patrick Altman, Musée Ou Québec

Emeute a Montreal
Le 9 juin 1853, une émeute sans précédent 

dans l'histoire de Montréal éclate à l’an­

gle des rues Sainte-Kadegonde et Latour. 

Résultat de l’échauffourée, une douzaine 

de morts et une cinquantaine de blessés.

A la manière d’un photographe reporter, 

James Duncan a légué à la postérité l’image 

de cet événement marquant de l’actualité 

montréalaise du XIX' siècle. Une œuvre1 

remarquable présentée dans l’exposition

La peinture au (Québec, 1820-1850. Nouveaux 

regards — Nouvelles perspectives.

Une visite au Musée, e ’est aussi un 

voyage dans le te m p s.

Eu |» ci u lu rc au I H30-1 H.50
Yoiit caiiv regard* — Nouvelle* per*pective* 

JuNqu'aii .5 jjanticr 1003
L’exposition La peinture au (Québec, 1820-1850. Nouveaux regards — 
Nouvelles perspectives constitue une rétrospective magistrale, la plus im­
portante jamais effectuée sur cette époque florissante de l’histoire de l’art 
québécois: 200 œuvres, 70 artistes, 10 thèmes et de nombreux sujets 
représentés (portraits, tableaux religieux et d’histoire, paysages, scènes 
de genre, natures mortes, parements d autels, armoiries, panoramas, mi­
niatures et silhouettes).

Droit* «IVnlrcc*:
Adultes: 3 S
Personnes du troisième âge
(65 ans et plus): 4 3$
Groupes (de 20 à 100 personnes): 4 8
Groupes (100 personnes et plus): 3 S
Etudiants (16 ans et plus): 3 S

Personnes handicapées: 3 3$

Entrée gratuite pour les moins 
«le 16 ans et pour les Amis du 
Musée du Qué lu-r .

MC

La prêtent# e>portion Mt r*rxJu« poftAtbte 
grftc* a la Fondation A man can Expraat

MUSÉE DU QUÉBEC
Parc des ( Jiamps-de-halHille 

Quélxv HI8) 6*t3-2150

Ultramar O
Part en, tire I laute Distinction

l/eupnsition ., rlè r,-.«lisrr grarr à l'appui finam irr «tu ministère ries l.ommunu ution, Hu (.anurtii (programme d'appui 
sus musèi-,) #*t di* l'Association Je*' Amis do Musée du Çtiiébr-i
Le Mus»*#* du IJtiéhe, est snh v enl innné par le ministère des Affaires rullorelles do Çluéber.

• Taxes incluses
Le a Mercredis lie II: Entrée gratuite
Audioguide de l’exposition: 4 SS
Aérés gratuit à la boutique, au (.afc 
L'Heure Mauve et à la bibliothèque.

Heurt1* d'ouverfiire:
Ouvert tous les jours, sauf le lundi,
de I f) h à 1 7 h 45.
Le mercredi : de 10 h à 2 I h 45.

une dodue contusion à un genou. 
Carence technique, il l’avoue. Le 
rochassier Richard Malouin a cor­
rigé ses prises et appuis à la fa­
veur d’une séance d’initiation.

Notre homme-oiseau, qui gar­
de aujourd'hui la forme au moyen 
de quatre ou cinq sorties hebdo­
madaires de bicyclette, se mesure 
à bien pire épreuve que la hauteur 
dans Le Faucon. Non-fumeur, il 
doit griller cigarette sur ciga­
rette...
La maturité

Jules le grimpeur a aussi mus­
clé son rôle sur le plancher des 
vaches. Pour se rafraîchir la spon­
tanéité, il s’est livré à de l’observa­
tion en centre d’accueil.

Le rôle de Steve l’obsède. Un 
formidable défi. Il ne quitte pas la 
scène des 100 minutes (sans en­
tracte) que dure la pièce. Même 
qu’il doit accueillir le public, 20 
minutes avant la première répli­
que.

Ce gamin, ce révolté qui se dé­
fend toutes griffes sorties, doit ir­
radier une douloureuse incandes­
cence intérieure. « Tout jeune 
qu’il soit, il exige beaucoup de 
maturité de son interprété. Ce rôle 
me permet d’aller plus loin que 
tout ce que j’ai pu faire jusqu’ici. 
Si je suis plate, la pièce va être 
plate. Je suis condamné à y mettre 
toute mon énergie et ma viva­
cité. »

Prix Nicky-Roy en 1989 (dé­
cerné à un jeune comédien de 
promesse), Jules Philip entre­
prend une saison faste après avoir 
peu joué en 1990-1991. Après Le 
Faucon, il incarnera en janvier le 
rôle titre dans Tit-Coq de Gratien 
Gélinas, à la Bordée ; jouera en 
février-mars dans Wouf wouf 
d’Yves Sauvageau, au Repère, 
avant de se joindre à la tournée 
européenne du Polygraphe du 
même théâtre, en avril.

Jean Hazel signe aussi les cos­
tumes. Musique de Robert Caux. 
éclairages de Jean Hazel, assis­
tance à la mise en scène de Gene­
viève Lagacé et régie de John 
Applin.

Lami illeure eaçon 
DF S'ENTRAIDER
DU 1" OCTOBRE AU 

H NOVEMBRE 1W1

Centralde

LIGNE TFL-DON :
1-800-267-5555

*A U-

Détail

Vous êtes invité 
au vernissage des 

œuvres récentes de

LOUISE HOUDE
le dimanche 27 octobre 

de 14 heures à 17 heures.

L'exposition se poursuit 
jusqu'au 7 novembre 1991.

Heures d'ouverture
Mardi, mercredi, samedi : 10 h a 17 h 
leudi et vendredi: 10h a 21 h
Dimanche: Uh à 17h

LA GALERIE D'ART
Jules Hûh'cyi

JONS, «hemin Samte-lov 
Sainte-Foy (41HI hHt-7147
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« Les Palmes de M. Schutz » au Palais Montcalm

Biographie des Curie décrite dans un quotidien rigolo

Germain Houde dans le rôle titre des « Palmes de M. Schutz »

i» m

* lii

%
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Après Paris une couple 
d’années, Montréal a raffolé 
jusqu'au délire, cet été, de la 
comédie Les Palmes de M. 
Schutz, de Jean-Noël 
Fenwick.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Après Rimouski demain et Riviè- 
re-du-Loup lundi, le Palais Mont­
calm accueille mardi, mercredi et 
jeudi, à 20 h, cette pièce relatant 
les péripéties de la découverte du 
radium par Pierre et Marie Curie, 
en 1898.

Les biographes ont pu donner 
de ce couple, « l’un des rares à 
s’ètre élevé à la gloire à égalité de 
mérite », a-t-on dit, une image de 
rectitude besogneuse et austère. 
Fenwick, lui, prenant peut-être 
acte de l’ambiance un rien fripon­
ne qui faisait écrire à leur contem­
porain Feydeau ses irrésistibles 
comédies de moeurs, a relancé les 
Curie dans un quotidien rigolo au­
quel ils apportaient « pêle-mêle du 
génie, de l’enthousiasme, de l’hu­
mour, des enfants, des ennuis et 
des bicyclettes ».

Linda Sorgini défend le person­
nage de Marya Sklodowska, la 
très opiniâtre petite Polonaise dé­
tournée sur Paris et dans les bras 
de Pierre Curie parce que les uni­
versités (alors tsaristes) de son 
pays n’acceptaient pas les fem­
mes. Le défi est considérable. De 
par la stature et le caractère sin­
gulier du personnage d’une part et 
d’autre part, en raison de l’aura 
dont public et critique ont entouré 
l’interprétation de Sylvie Dra­
peau, dans le premier cru de cette 
production montée dans le cadre 
du Festival Juste pour rire.

LOS ANGELES (AP-AFP) — 
Gene Rocklenberry, le créateur 
de la célèbre série télévisée

connaissance. « C’est un rôle en 
or !, exulte-t-elle. Cette femme é- 
tait extraordinaire, elle était pas­
sionnante et passionnée. Elle a été 
une authentique pionnière de l’é­
galité des sexes puisqu’elle a fait 
son chemin dans un monde 
d’hommes et qu’elle a été la pre­
mière femme à enseigner à la Sor­
bonne. Elle a aussi fait scanda­
le... »

Oh ! de nos jours, on n’en au­
rait même pas parle : quatre ans

Roddenberry « avait eu une extra­
ordinaire vision de l’étre humain 
et de son avenir potentiel ».

apres la mort de son mari surve­
nue en 1906, l’illustre veuve a eu

HEURES D’OUVERTURE
Tous les (ours de 11 h o 17 h

Mme Sorgini déborde de re-

Décès du créateur de « Star Trek »

une liaison avec Paul Langevin, 
un collègue et ancien élève du dé­
funt. Là-dessus, elle est loin d’a­
voir bénéficié de la tolérance à la­
quelle ont eu droit les coquettes 
de Feydeau. Rappelons aussi que 
Mane Curie a partagé le prix No­
bel de physique avec son mari et 
Henri Becquerel en 1903 et qu’elle 
a reçu le Nobel de chimie en 1911.

D’une certaine manière, ce rôle 
à haute teneur historique était 
prédestiné à Linda Sorgini. Elle a 
grandi à vue des haldes de résidus 
de nickel, à Sudbury, dans le nord 
ontarien. Écolière, elle entretenait 
— pas aussi vivement que son hé­
roïne, on le conçoit — des preten­
tions en mathématiques et scien­
ces. Ce n’est qu’après sa 13e an­
née qu’elle a acquiescé à son 
autre grande inclination, l’art dra­
matique.
Fantaisie et émotion

La pièce comporte deux tona­
lités distinctes.

« La première partie est la plus 
farfelue, raconte la comédienne, 
qu’on a pu apprécier au cinéma 
(Bonheur d'occasion. Cruising 
bai) et à la télé (Les Dames de 
cœur). En deuxième partie, ça 
bascule dans le plus sérieux. Ce 
n’est pas qu’une pièce comique, 
on en apprend sur la compétition 
entre les scientifiques et la course 
aux honneurs », course dans la­
quelle se glisse du reste l’honora­
ble M. Schutz.

On apprend des choses et on 
s’émeut beaucoup, parait-il, de­

vout êtes cordialement Invites a 
l’exposition des oeuvres récentes de

DANIELLE
BINETTE

Vernissage
le dimanche 27 octobre 1991 

à 14 heures.

l'exposition se poursuivra jusqu'au 3 
novembre inclusivement.

g galerie t

[^(Leés

67, rue Saint-Paul, Quebec G1K 3V8
694-9835 683-5865

3
I

de science-fiction Star Trek, est 
décédé, jeudi à Los Angeles, 
à l’âge de 69 ans, a annoncé le 
porte-parole de Paramount 
Television.’

Roddenberry, qui était malade de­
puis plusieurs semaines, est dé­
cédé, au Los Angeles Doctors 
Hospital, des suites de complica­
tions dues à une important caillot 
de sang.

Alors que les premières séries 
d’épisodes sont toujours rediffu­
sées à travers le monde et suivies 
avec passion par des générations 
de « trekkies », de nouveaux épi­
sodes de ce feuilleton futuriste ont 
été lancés depuis 1987 sous le titre 
Star Trek : la nouvelle génération.

« Peu d’idées dans les annales 
du cinéma et de la télévision ont 
inspiré plus de passion et de dévo­
tion de la part des spectateurs », a 
déclaré le président de Paramount 
Pictures, M. Brandon Tartikoff, 
dont les studios ont réalisé tous 
les Star Trek.

U N U V E A U

19$ - 24$ - 29$ - T P S. incluse 
12$ etudiants et aines au balcon 

Commandes téléphoniques
641-8131

\_undt so»
fiemerri

Le lundi 28 octobre 1991, ioh

NON ! NON ! Cette vache ne sera pas 

dans le prochain spectacle de MOMIX 

De vrais danseurs cependant donseront une 

nouvelle œuvre créée a partir de l’album 

Passion de Peter Gabriel, MOMIX Unique !

Insolite ! Original ! Imagination pétillante ! Folie 

communicatrice ! Selon Regis Tremblay du Soleil.

MOMIX «fait toujours un malheur». Et Demse^é'Martel du Journal de 

Quebec qualifie MOMIX de « tout simplement génial >v Ce spectacle, présente par

la Société du Grand Théâtre de Québec, est commandite par runic

Leonard Nimoy, alias M. 
Spock, le plus célèbre personnage 
du feuilleton, a estimé que Gene

JïILt * BilletEch -o Grand Théâtre de Québec
Salle louis-Frechette

■ t * Quebec il Cable 6
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^EXPOSITION

DU 12 SEPTEMBRE 
AU 27 OCTOBRE

Jean-Luc
Grondin

UNE VILLA
UNJAROIN AL ANGLAISE 
UN CENTRE 0 EXPOSITION

1563. CHEMIN ST-LOUIS 
SILLERY (QUEBEC)
688 8074

PHOTOUTHOGRAPHIE en 
VENTE A BAGATELLE, 300 $

Concert croissant 
dimanche 27 octobre, 11 h
Louise Courvllle. Pierre Boucherd 
Rencontre evec Jeen-Luc Grondin, 14 h.

I » «->OI I 11
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du 20 octobre au 2 novembre
La (jafene d'Art 'Diane Le français

BERUBE

2750, chemin Sainte-Foy 
Plaza Laval, Sainte-Foy 
GlV 1V6 (418) 651-9313

vant l’amour de ces deux etres et 
leur dévouement absolu à leur 
mission. « C’est drôle, mais mon 
Dieu que c’est touchant », nous di­
sent un peu partout les gens que 
nous rencontrons en tournée

« Il y a cette scène magnifique 
entre Pierre et Marie », dans leur 
modeste laboratoire de l’ecole de 
chimie et de physique de Paris 
« Ils essaient de séparer le bis­
muth du radium et ça ne va pas 
très bien... Pourquoi sont-ils là ? 
Pourquoi font-ils ça, si ce n’est 
pour le plaisir de la science, pour 
le plaisir de créer ? En voyant cet­
te pièce, on se rend d’ailleurs bien 
compte que la créativité n’est pas 
l’apanage des artistes ».

Pour le rire, il y a l’inenarrable 
Schutz et toutes ces situations co­
casses qui irradient d’un travail

que, naïvement, on voudrait trop 
serieux. Fenwick, parait-il, a fait 
un element théâtral très efficace 
et un étonnant entremetteur comi­
que de la radio-activité

Denise Filiatrault, reine du 
punch et grande pourfendeuse de 
longueurs, a regie la mise en scè­
ne. Germain Houde est de retour 
derrière la barbe-moustache de 
Schutz. tout comme Jean-Louis 
Roux en Recteur de Clausat. Da­
nièle Lorain en Georgette et Gary 
Bray en commis de laboratoire. 
Alain Zouvi défend Pierre Curie et 
Jacques Lussier, Gustave Bemont 
Décor d’André Barbe, éclairages 
de Claude Accolas, costumes de 
Jean-Yves Cadieux, accessoires 
de Normand Blais et conception 
sonore de Claude Lemelin Reser­
vations au 670-9011.

EXPOSITION
NÉRÉE DE GRÂCE 
MARCEL FECTEAU

du 30 octobre au 10 novembre

GALERIE VERNISSAGE : 30 octobre à 19 heures

430, rue Bonsecours 
Vieux-Montréal (514)875-8281 
Du mar. au dim., de 11 h a 18h $1 
Achetons tableaux comptant ;

A la maison Hamel-Bruneau

Alain Grandbois 
peintre et poète

EXPOSITION JUSQU’AU 17 NOVEMBRE 1991

TROISIEME CONFERENCE

■nrrrhi

Peintre et poete : 
deux professions 
intimement associées 
par
Édouard Lachapelle, 
le mardi 29 octobre, à 
20h.

THÉÂTRE POÉTIQUE

Christian Vézina, co­
médien, fait vivre et 
chanter les poèmes 
comme pas un.
Tous les dimanches, 
à 14 h et 16 h.
Pour tous.

Horaire de l’exposition: mardi au dimanche: 12 h 30 à 17 h, mercredi: 
19 h à 21 h, relâche le lundi.
Accès gratuit, aucune réservation n’est requise.

SANTE-FCK

2608, chemin Saint-Louis, Sainte-Foy 
Information: 654-4325

Jlei. 6 et 7 *taue*ntàe. 1991 * 20k
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La Jrttérature

Le travail de l'écrivain selon Jean-Pierre Cannet

Un effort de lucidité pour sentir les êtres et les choses
La nouvelle, c'est « l art du voyou ». Pas le temps de mettre ses 
gants blancs, comme dans le roman. Imaginez un inconnu qui vous 
salue sur la rue. Au lieu de dire « borqour », il vous lancerait un 
« au revoir ». C'est t;a la nouvelle, dans la langue imagée de 
Jean-Pierre Cannet, dont le premier recueil, La lune chauve, a 
paru récemment aux éditions de L'instant même.

par ANNE-MARIE VOISARO
LE SOLEIL

L’auteur, enthousiasme par Que­
bec et ce « beau paradoxe » qui 
permet à l’écrivain (solitaire, me­
tier oblige) de voyager grâce a ses 
oeuvres, l’auteur, donc, nous a 
longuement parle de lui-mème et 
de La lune chauve, la premiere 
des 10 nouvelles qui donne son 
titre au recueil et qui lui a valu 
d’étre lauréat du prix de la Ville 
de Saint-Quentin, lors du Festival 
de la nouvelle en 1990.

A cause des poux
Pourquoi La lune chauve ? Par­

ce que : « J’ai sept ans. On nous 
rase le crâne à cause des poux. 
‘Lorti, mon petit gars, me console 
ma mère... Même la lune est 
chauve !’ »

Cet extrait suffit à donner le 
ton du recueil et tout de suite nous 
place en pays de connaissance 
parce que les poux, nous aussi on 
sait ce que c'est, de ce côté de 
l'Atlantique. Sans compter qu'au 
paragraphe suivant, on nous pré­
vient : « Doigts inoccupés, doigts 
du diable ! » Nous, c'était : « Jeux 
de main, jeux de vilain ».

Lorsqu’on fait remarquer à 
Jean-Pierre Cannet que ce regard 
sur l'enfance, non sans liens avec

le nôtre, rappelle d’une certaine 
façon Les champs d 'honneur qui a 
valu à Jean Rouaud, breton com­
me lui d’origine, le prix Concourt 
1990, on le sent tout de suite qui 
se rebiffe.

« Mon orgueil, quand j’écris, 
c’est que ce ne soit pas quelqu'un 
d'autre qui le fasse à ma place. » Il 
ajoute qu’il faut prendre garde de 
ne pas se plagier soi-mème, mais 
veiller, au contraire, à se sur­
prendre

Surprise, surprise
Ainsi dans cette histoire de 

cannibalisme, intitulée La gan­
grène, ou les protagonistes se re­
trouvent seuls, sur un voilier à la 
dérive, «je savais avant de com­
mencer qu’il y aurait cet ‘inépui­
sable’ baiser », dit Jean-Pierre 
Cannet. Mais jusqu’où cela con­
duirait-il ? Voilà la surprise, qui 
est en même temps celle du lec­
teur.

Parfois, comme dans La mar­
gelle, c'est un rêve qui stimule le 
processus de création, ici le dé­
raillement d'un train « dans un vil­
lage endormi ». Et voilà qu'en 
cours de route, surgit un bébé 
qu'on cherche à reintroduire dans 
le sein de sa mère. C’est « le voya­
ge à l'envers».

En réponse à notre étonnement

■ Au Domaine Forget
Fidèle à une tradition qui remonte a quelques années, le Domaine 
Forget tiendra son brunch-benefice. demain à 11 h 30 au Manoir 
Richelieu de La Malbaie. Preside par M. Robert Normand, animé par le 

L comédien Guy Richer, cet événement a. comme son nom l'indique, 
pour but d'amasser des fonds pour assurer l'existence des académies 
de musique et du festival international qui se tiennent chaque été dans 
ce magnifique Domaine surplombant le Saint-Laurent. Prix de la 
participation. 110 S. donnant droit a de nombreux prix de présence et à 
un reçu pour fin d'impôt.

face a l’issue de ce texte, Jean- 
Pierre Cannet souligne que « c’est 
là d’où on vient ; comment dans 
une nouvelle, dit-il, ne pas se réfé­
rer à sa mère ».

Mais tout de suite il admet, ras­
surons-nous, qu’il a voulu se si­
tuer « en dehors de l’objectivi­
té »... « Je ne suis pas journa­
liste », a-t-il juge bon de préciser, 
comme pour bien montrer que 
nos inquietudes quant au respéct 
du reel n’ont rien à voir avec les 
préoccupations du nouvelliste.

« Le travail de l’écrivain, pour­
suit Jean-Pierre Cannet, consiste à 
casser la gangue ; c’est une mise 
en éveil, un effort de lucidité pour 
sentir les êtres et les choses. »

Mais, lui, qui est né a Quimper 
en 1955 et qui n’arrète pas de par­

ler du bleu, le bleu du ciel et le 
soleil, si bien qu’«on creve de 
chaud », comment voit-il donc les 
couleurs ? Patient devant notre in­
sistance, il répond que la Bre­
tagne, maigre toute la pluie qui 
tombe, reste marquée par la limpi­
dité de la lumière. Ce n’est pas 
pour rien que Gauguin y a fait 
école, qu’elle est aussi la ville du 
poète Max Jacob.
Un bleu lourd

Ce bleu, qui apparait dans tous 
Jes textes sans exception, est « un 
bleu lourd », note l’auteur, celui 
qui nous envahit lorsqu’« on ne 
trouve plus d’issue ». Et cela con­
vient à la nouvelle, un genre qu’il 
aime comparer a une ile, là ou les 
personnages sont prisonniers. 
Sans oublier qu’au risque de se

tromper il est de ceux qui croient 
essentiel de « s'aventurer des che­
mins personnels ».

Quand Jean-Pierre Cannet lit 
(et comme tout le monde, dit-il. il 
a lu Joyce, Céline, Proust, Baude­
laire), il se sent troublé par l’abus 
de références. Ça ne bouge pas 
assez à son goût.

Et d’ailleurs, aussi bien le dire, 
il n’a jamais mis les pieds dans 
une université. 11 possède même 
« une très courte scolarité », ayant 
quitté le lycée à 17 ans parce que 
« très épris d’une jeune fille ». En 
ceci, il ressemble au jeune garçon 
qui. sous des noms et à des âges 
différents de même qu’en des cir­

constances vanees, traverse le re­
cueil.

L'enfance, estime Jean-Pierre 
Cannet, est un theme propice à la 
nouvelle, tout comme l'amour ou 
la guerre, « parce que les choses, 
alors, ne sont pas perçues de la 
même manière ».

Son prochain recueil d’ailleurs 
portera sur la guerre. « toutes les 
guerres et celles à venir malheu­
reusement ». Puis viendra son 
premier roman pour lequel il est 
sous contrat avec Gallimard et 
dont il ne dit rien pour l’instant, si 
ce n’est que la courtoisie y trouve 
sa place, contrairement a la nou­
velle

H IA \ F. CHAITH. Jean-Pierre Cannet, L'instant même. Ill pages. It.S.iS.
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Un bon coup pour les éditions de L'instant même

« La lune chauve » publié au Québec avant la France
Bon coup pour les éditions de L’instant même, cette maison de 
Québec qui se consacre à la nouvelle. Avec la parution de La lune 
chauve, un recueil signé Jean-Pierre Cannet, dont le lancement 
avait lieu cette semaine, c’est la France qui se trouve à la 
remorque, et non l’inverse comme d’habitude.

«J’ai deux éditeurs, Gallimard et 
L’instant même. »
Rencontre littérairepar ANNE-MARIE VOISARD

LE SOLEIL

Gilles Pellerin, le secrétaire d’édi­
tion, ne cache pas sa fierté, en tout 
cas, d’avoir devancé d’un mois 
son partenaire européen, les édi­
tions de l’Aube, qui publie l’ou­
vrage en France. Et cela, d’autant 
plus que Jean-Pierre Cannet se 
trouve présentement sous contrat 
avec Gallimard, pour écrire un 
roman dont le manuscrit est atten­
du en mai. Ce qui amène d’ail­
leurs celui-ci à lancer en boutade :

Au départ de cette association 
avec la maison de Québec, il y a le 
hasard d'un concours littéraire or­
ganisé par l’Office franco-québé­
cois pour la jeunesse (OFQJ). C’é­
tait en 1989, on demandait aux 
concurrents de soumettre une 
nouvelle dans laquelle on retrou­
verait une phrase empruntée à 
Kafka, se lisant à peu près comme 
ceci: «J’ai toujours rêvé de vivre 
dans une grande métropole où 
même les étrangers sont admis. » 

Jean-Pierre Cannet fut l’un des

330 candidats. Et Gilles Pellerin 
avait accepté de faire la présélec­
tion des manuscrits pour le jury, 
alors présidé par Gilles Archam­
bault. Le grand gagnant fut Paul 
Baquiast, suivi de Claire Choui- 
nard, qui enseigne le français et la 
littérature au cégep de Limoilou, 
et de Jean-Pierre Cannet, tout à 
fait inconnu à l’époque, qui s’est 
classé ex-aequo.

Frappé par la qualité du texte, 
d’ailleurs reproduit dans La lune 
chauve, sous le titre La grande 
faim dans les arbres, Gilles Pelle­
rin s’est enquis auprès de l’auteur 
s’il n’aurait pas d'autres nouvel­
les, susceptibles de former un re­
cueil. Une correspondance est 
née, suivie d’une première visite 
de Jean-Pierre Cannet à Québec, 
pendant l’été 90, grâce à une 
bourse de l’OFQJ, qui tenait lieu

de prix. Il en avait alors profité 
pour apporter le manuscrit de La 
lune chauve, qui a traversé avec 
succès l’épreuve du comité de lec­
ture.

Par la suite, c’est Gilles Pellerin 
qui s’est rendu en France, notam­
ment au Festival de la nouvelle de 
Saint-Quentin. C'est là, au prin­
temps dernier, que fut signe le 
contrat, même si le manuscrit 
était déjà rendu aux éditions de 
l'Aube.

En fait, il y a eu entente avec 
cet éditeur, qui publie Borges, en­
tre autres, et Vaclav Havel, si bien 
que la composition est la même 
dans les deux recueils. Seul le for­
mat est réduit pour le public fran­
çais, quoique la page couverture 
reflète la personnalité de chacun, 
avec la photo en noir et blanc ca- 
ractérisque de L’instant même.

©

O

L’écrivain Jean-Pierre Cannet a maintenant deux éditeurs, un parisien, un 
québécois.

5 oooæ
Du lundi au vendredi à 8 h 15 dans La Jungle, et à 16 h 15 au retour à la maison, l'animateur 
diffusera 4 courts extraits musicaux. La première personne à identifier l’un des extraits gagne 99 $ en
certificats -cadeaux des Galeries Chagnon.
De plus, si Fauditeur mentionne l'indice divulgué dans La Jungle (6 h à 9 h) et au retour à la maison (15 h 
à 18 h), il gagne le casse- tête officiel de La Jungle.
Près de 70 personnes recevront le casse-tête lors de la grande finale le samedi 26 octobre à 13 h aux 
Galeries Chagnon.
Ainsi la première personne à compléter son casse-tête gagnera 5 000 $ en argent comptant !
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Le poète Alain Grandbois,
X

A la Maison Hamel-Bruneau

Les cloisons entre les arts ne sont pas étanches, notamment 
entre la peinture et la poésie. En témoignent les Français Jean 
Cocteau et Jacques Prévert ou, plus près de nous, Roland 
Giguère. À cette liste (non exhaustive !) la Maison Hamel-Bruneau 
nous invite à ajouter le nom d'Alain Grandbois.

par MARIE OELAGRAVE
L£ soleil

Né à Saint-Casimir de Portneuf en 
1900, Grandbois est l'initiateur du 
vers libre au Québec. Sa poésie 
dense et ambiguë, sensible jus­
qu’à l'angoisse au rythme de l’uni­
vers, lui a permis de remporter de 
nombreux prix, dont le David 
(1970) et la Médaille d’or de l'Aca­
démie française (1968) pour l'en­
semble de son oeuvre.

Six ans avant sa mort, soit en 
1969, il déclarait à Fernand Sé­
guin, dans le cadre de l’émission

Le Sel de la semaine, qu’il possé­
dait une grande qualité et un 
grand défaut : la curiosité. Ainsi 
expliquait-il la motivation des 
nombreux voyages qui ont ponc­
tué sa vie.

En effet si, enfant, il dévorait 
les encyclopédies et les récits des 
grands voyageurs, c’est dès 1919 
qu’il entreprendra des pérégrina­
tions au Canada et en Europe 
pour, à la suite d’études en droit à 
l’université Laval, s'établir en 
France. Paris deviendra le point 
de départ de maintes aventures, 
que ce soit la remontée du fleuve 
chinois Yang-Tsé Kiang, une ar­

restation pour « espionnage » 
dans l’Espagne de Franco, ou en­
core la vie de bohème avec les 
vrais et faux princes qui sillon­
naient les hauts lieux de villégia­
ture de la Côte d’azur.

Cette existence fortunée (per­
mise par la découverte d’or, en 
Australie, par un grand-père aven­
turier, rien de moins) prend ce­
pendant brusquement fin avec le 
chaos de 1939. Ce retour préma­
turé au Québec aiguise toutefois 
chez Alain Grandbois le besoin 
d’écrire. Son premier recueil de 
poèmes fut publié en Chine en 
1936 (la plupart des exemplaires 
ont été perdus dans le naufrage 
d’une jonque), mais ce sera la pa­
rution des lies de la nuit (1944) 
qui lui permettra de se faire véri­
tablement connaître. Des cause­
ries et textes radiophoniques sur 
la Chine, pour Radio-Canada dans

I

DU 27 SEPT. AU 15 NOV. 91

1
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EXPOSITIONS-PERFORIflANCES-SPECTACLES SUR LA SCENE-MIDI
SEMAINE DU 28 OCTOBRE AU 1er NOVEMBRE 

LES EXPOSITIONS : RÉCITALS ET SPECTACLES MIDI
Linda Verge présente :
Simon Carmichael 
Suzanne Chabot 
CéciHe Cyr 
Philippe Ouberger 
Raymond Duchesne 
Audette Fortier-Auclair 
Jean Gaudet 
André Michel 
Glen Nicoll

Marc Paquet 
Claude Pelletier 
Carol Poulin 
Jean-Pierre Guay 
Pauline Roullard 
Jacques Samte-Mane 
Joseph-Richard Veilleux 
Hugues Soucy 
L’Art Aussi présente : 
Luc Archambault

LUNDI: Duo de jazz
Bruno Dumont, saxophone 
Andrée Boudreau pianiste 

MARDI : Andre Larue, saxophone
Chnstine Boilat, pianiste 

MERCREDI: JmHui. violon
Sigifredo Cavallini. violoncelle 

JEUDI: Les amis de la musique
symphonique présente les 
musiciens del'OSQ: 
Shou-Hwa Ma. contrebasse 
Marc Fortier, pianiste 

VENDREDI : Azur tropical

VOYAGE POUR 2 PERSONNES A NEW-YORK
Air Canada, 2 nuits Holiday Inn Crown Plaza, 1 dîner 2 personnes, 2 billets Miss Saigon, Broadway. 

Départ 29 novembre 91 de Québec, retour 1er décembre 91.
Règlements disponibles à Place Québec.

Faire valider, à l'achat, chez un marchand de Place Quebec N0W
et déposer dans le baril. -------
Le gagnant devra repondre a une question d'habilete tomsst
mathématique.
Valeur du prix: 1650$ III__
Tirage le 16 novembre 91 à 14 h.

clairec:hampoux PL3CQ QUQBQC LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE >
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Air Canada

peintre moderne méconnu

Gouache initialée, sans titre et sans date, d'Alain Grandbois. Le peintre- 
poète prenait plaisir à mettre en évidence les ongles vernis de rouge des 
femmes qu’il représentait.

les années 50, compléteront sa re­
nommée littéraire.
Des gouaches très libres

L’exposition présentée à la 
Maison Hamel-Bruneau s’attarde 
cependant à un volet pour ainsi 
dire inconnu de l’oeuvre de 
Grandbois : la peinture. Ce poète 
avait, en effet, l'habitude de dessi­
ner dans les marges de ses ma­
nuscrits, et il s’adonnait de sur­
croît avec grand plaisir à la re­
présentation, surtout à la 
gouache, des lieux, des rivages, 
des visages connus lors de ses 
voyages.

Directeur de la galerie Trois 
Points, a Montréal, et conserva­
teur de l’exposition, M. Éric Dev­
lin a choisi de présenter des piè­
ces de sa collection privée, des 
petits formats, malheureusement 
non datés par l’artiste, et groupés 
par thèmes. Les voyages, bien sûr, 
mais aussi la femme (chez qui 
Grandbois cristallise les qualités 
de son univers métaphysique cen­
tré sur le sens de la vie et de la 
mort) dominent ces images sans 
prétention.

On ne peut s’étonner de retrou­
ver, dans les oeuvres peintes d’A­
lain Grandbois, des façons de fai­
re rappelant ici Matisse, là Dufy 
ou Picasso, ou encore des allu­
sions plus spécifiquement surréa­
listes, lui qui a fréquenté les ate­
liers et cafés d’artistes des bouil­
lonnantes années 20. Ces 
peintures ne changeront pas notre 
façon de concevoir l’art moderne, 
mais elles apportent un éclairage 
supplémentaire sur les sources et 
influences qui ont alimenté un 
brillant représentant d'une culture 
plus universelle que régionaliste.

Goodwin à la Galerie 67
Les amateurs de la Montréa­

laise Betty Goodwin ne sauront

manquer l’exposition de dessins 
et estampes que lui consacre la 
Galerie 67, par l’entremise du col­
lectionneur Roger Bellemarre. 
Réalisées entre 1969 et 1975, ces 
pièces « anciennes » ont véritable­
ment lancé cette grande dame de 
l’art québécois qui obtenait, d’ail­
leurs, le prix Borduas en 1986.

Outre la thématique des notes 
et des nids (ces traces et lieux in­
times), Goodwin abordait à cette 
époque l'idée du vêtement comme 
seconde peau. Transposés à l’eau- 
forte, gilet, chemise, chaussures, 
casquette, gants perdent leur opa-

(suite à la page suivante)

mime japonais
Un spectacle pour toute 

la famille

Le lundi 11 novembre 1991m
16S-20S-24STPS incluse 
8 S -10 S -12 S : enfants et étudiants

"Des moments magiques !
The London Free Press

"Un des plus grands mimes de 
l'histoire. ”

The Gazette. Montreal

"Un poeme visuel !"
The Montreal Star

Une presentation de la Société du Grand Theatre 
de Quebec en collaboration avec
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TELEVISION

Billetech
Commandes

téléphoniques:
643-81314 I V

GRAND THEATRE 
DE QUÉBEC

SALLE LOUIS-FRECHETTE

TEL.: 643-8131

18 PERSONNAGES INOUBLIABLES ♦ 3 GRANDS COMÉDIENS ♦ UNE COMÉDIE IRRÉSISTIBLE

M
MICHEL CÔTE 
MARCEL GAUTHIER 
MARC MESSIER

&
CLAUDE MEUNIER 
|EAN
FRANCINE RUEE 
LOUIS SAIA 
MICHEL CÔTÉ 
MARCEL GAUTHIER 
MARC MESSIER

Billetech «

vous invite
à ses pauses musicales

tî-? I

• Samedi, 23 novembre 
à la Place des Arts :
★★ RIGOLETTO ★★
• Samedi, 25 janvier

au Théâtre Maisonneuve:
• ★Le Fantôme de

l'Opéra ★★
• Samedi, 25 avril

à la Place des Arts :
★★ NABUCCO ★★
Incluant
Transport alter retour Québec/Montreal en 
autocar, services d un accompagnateur et 
brttet de mezzanine ou corbeille

Pour informatton. commumqtmr avec
Nicole Bernier, cher Voyeqes Persdlt, 

Cherlesbourg, au

(418)627-0911
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Le poète Alain Grandbois...
(suite de la page precedente) 

cite pour révéler des bribes d'his­
toire de ceux qui les ont portés. 
Ces oeuvres augurent bellement

(même s’il était difficile de le pré­
dire alors) les merveilleux dessins 
des années 80, axés sur la souf­
france résultant de l’incommuni­
cabilité entre les êtres.

Duchesne chez Imagine

Souffrance et vulnérabilité do­
minent egalement le travail de Jo­
celyne Duchesne, de Quebec, qui 
expose ses realisations en papier- 
matière aux Ateliers Imagine.

Sous forme d'une installation, 
de grands moulages de corps hu­
mains, dans des poses empreintes 
de désarroi, évoquent une tragé­
die que l’on suppose volcanique. 
J'avoue toutefois avoir été davan­
tage touchée (un veritable coup de 
coeur!) par les petits personna­
ges-racines exposes dans la pièce 
du fond. Bien que toutes simples, 
ces oeuvres gagnent en puissance 
d’expression ce que les premières 
diluent un peu trop en illustration

4JU/.V GRAXDBOIS, PKIYTRK ET POÈTE, i la Maison Hanu l Rrum au. 
iSOK chemin Snint-lxiuis. à Sainte-Foy. Jusqu'au 17 nocembn. Ouurt du 
mardi au dimanche de 12 h 30 à 17 h. le mercredi soir de 19 h à 21 h. Visile 
guide* par le comédien Christian I< :ina tous les dimanches, u II h el lli h. 
Conférence de M. Edouard iMchapetle, mardi à 20 h.
OEUVRES SCR PAPIER 11969-1975). Hetty Goodwin. À la Galerie 67. 990 de 
Salaberry, à Québec. Jusqu'au 31 octobre. Ouvert du lundi au vendredi di 
10 h à IX h. le samedi de 10 h à 17 h et le dimanche de 12 h à 17 h. 
TERRE DE CEI, oeuvres en papier-matière et dessins de Jocelyne Du­
chesne. 4 la galerie des Ateliers Imagine. X30 de Salaberry. Jusqu'au 3 
novembre. Ouvert tous les jours de 13 h à 17 h.
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Détail d’un tableau-sculpture en papier-matière de Jocelyne Duchesne, ex­
posé aux Ateliers Imagine.

Théâtre 
f* Petit Champlain

68. rue Petit Champlain

RESERVATION

692-2631

» “C’est beau la vie”
Hommage à

Jean Ferrât
avec Jean-Pierre Berubé 
Samedi 2 novembre à 20h

MOLSON (|)0 KEEFE 
l’it fin-in M ...... ■.............

Réduction 
de groupes:
691-7234 h

Jeudi 19h30
Vendredi 

14h00 & 19h30
Samedi 

11 h30-15h30- 
19h30

Dimanche I4h00

Il *ol*» lOupon-tl

Billets 19,50$, 17.50$, 13,50$. 9,50$ en 
vente aux guichets du Colisée et a tous 
les comptoirs Billetech (Res.: 691-7211).
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Le» personnages de Henn» Berber* gracieuseté de Canada s dionoeriand

2? _____
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BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU

Vendredi 29 novembre 
20 h Colisée de Québec

Sièges réservés 26,50$

maiBilletech -ô
Renseignements et reservations

691-7211 (Sr

ArtUte Invité:
DEMAIN ET LUNDI 
Bon choix de billets 
pour le 28 octobre

OFFRE SPECIALE
RRfÜFNTC/AUGUtCMfTOllA

TOUT* AUTW BUlfTTFRlf lt SYMBOl f 
CUP DF H IMPORT f OUFl FM6AUAGF 

0C PRODUITS CAMAY AlWAVSOUSFCRfîFT 
0«M NF/UN RABAIS OF iOOSPARBUlfT 

UN SC Ul HU F T PAR PRF UVF 0 ACHAT 
QUANTIUS UMOFl S

La Tournée

“SAMS TOUBUER”
Dimanche 27 octobre, 

Lundi 28 octobre, 
20 h

PALAIS MONTCALM
Slégns reserves: e 1 ,SO$

Renseignements et réservations:
670-9011

QUE ENSRYGHE
Building Empires 1991

Artiste invité:
Warrior Soul

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU

^

Le^ToçtobreJ^h

rrrr

Sieges reserves: 23,505
Reservation et renseignements:

691-7211

Billetech •€*

^

c^-dq
C'onbcrvjtocrc 
d‘jrt dramatique 
dc Qucbtv

i . ■ ’
Ministère des 
Affaires culturelles

LES FRÈRES 
KARAMAZOV
de Dostoïevski 

Adaptation:
Jacques Copeau et Jean Croue
Mise en scene 
Paule Savard
Interpretation 
Les elèves sortants
Du 26 octobre au 5 novembre 1991 
a 20 heures
au Theatre du Conservatoire 
11. rue Saint-Stanislas, Quebec 
(relâche le mardi 29 octobre)

K N THE K LIBRE 
RENSEIGNEMENTS «43-983.1

'

2 au 5 
janvier 
Colisée 

de Québec
7

Représentations!

les 31 octobreyTer et 2 novembre

h
How are you
Mrs Brown?

\ ^
ÛNEfCHOREGRARHIEtDE. 

ICAMoTt [BP. RGE MONjar 
FrëcTeseT(a7!ô^aroaiqu^5^/q_ 
li?rn
l5>.'mè,c>es^nnees;emquanfëlaBl

JRE

w.^w.^wrpsTrocc^ 
.. vrore^onseuseVtJnc^resencel 

: dense de vraie comédienne' So7S(! 
numéro est d'une telle ingeniositej 

î,s6ns.iomois d'eHet gratuit! Et qua ne 
■'Mrs Brown'jVloisse-aller'un instmîtro 
IsbhTérotisme, la scene n^o obsolS!

TrSrdo I eorîte ejq Jj^est^
ile~il
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CONEER--...-
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Les Productions Jacques Bourget enr. présentent

et I ensemble de cordes

JACQUES BOURGET
y7'ie*tte de coviime

Les 1 er et 2 novembre 1991 à 20 h 
au PALAIS MONTCALM

en collaboration 
avec le Palais 
Montcalm

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RÉSEAU Billetech

SRC
Cw'-D'c

COMMANDES ET AUX GUICHETS f
TELEPHONIQUES DU PALAIS
670-9011 MONTCALM %

COMPlet * Xolti,r
C,ym^dcmT^Vl

•orn/Cin
Des mimiques ettroordmoires Un lies très 

bon show Les gens etoient debout a la fin
• Mono IwéMe /(KMF

efitcoo'*
lolen' roie'

Un show d'humour sans merci avec
BERNARD FORTIN pf PATRICE L'ECUYER

Presenléf par les produits suivants :

CAMAY
O

always Secret i
ho»"*™nb'C 9e,s®

Commandes téléphoniques de midi a «ntVIIÎs ■ FVilIptPrh -A 
18 h Ou lundi au samedi 670 90 tt irmstivu W PlUgleCn <!*

I
[
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Qù aller à Québec

Çinéma

CANARDIERE (661-85751 Robin des bois 
(Prince des voleurs) (4) I9h30 14 ans. Prix 
d entree: 8$ ; 6$, 425$
CINEPLEX CHAREST (529-97451 Robe noire
14) 12h(5. I4h25, I6h40. 19h, 21h20 14 ans 
l'assassin jouait du trombone (5) I3h30, 
I6h(5, I9h05, 21h20 G Robin des bois (Prin­
ce des voleurs) (4) 12h30, I5h30, I8h40, 
2lh30 14 ans Madame Bovary (4) 12h30. 
15h35, 18h30. 21H25 G Des pilotes en l'air (5) 
121150, I5h. 17h05, I9h20, 21h40 G La loi de 
la me II I3h30. I6h, I9h)5 2lh40 14 ans La 
championne 151 !3h, I5M0. I7hl5, !9h30, 
2lh35 G La fin de Freddy, l'ultime cauche­
mar 151 13h, 15h20, 17h20. I9h40. 21H50 14

★/c iné choix
deLeonceGAUDREAULT 
et Regis TREMBLAY

A A * * A : exceptionnel 
AA AA: excellent 
A A A: bon
AA: moyen
A: médiocre

* Av rs w,, I

AA A A A
DELICATESSEN
Délire génial. Rire inspire. Un 
nouveau sommet du monde 
de la comédie. (RT)

A AAA
LA DOUBLE VIE DE...
Après le terrifiant «Tu ne tue­
ras point», Kieslowski voit 
double. Superbe Irène 
Jacob.(LG)

A AAA
BARTON FINK
Exubérante parodie sur la 
création a Hollywood. Joyeux 
délire d'un scénariste.(LG)

A A AA
THELMA ET LOUISE
Version féminine et contem­
poraine d'«Easy Ryder-. En 
plus joyeux et sauté.(LG)

ans Prix d'entre*-: 8$.; 6$ 4,25$
CLAP 1650-CLAP) A Delicatessen 131 12h. 
13h50. I5h4ü, 17h30, I9h20. 2lhl0. 23h Merci 
U vie (31 I3h. I9h)5 14 ans. Terminator 2 (5) 
vf I3H30, 2lh45 14 ans U pagaiUe (5115hl5. 
I7hl5. G A 37 2 le matin (31 Iversion inté­
grale! 16hl5. 14 ans Une treve pour l'amour 
(41 19h3Ü G A Le brasier (4) 21b30 Prix 
d'entree 5$ 4$; 8$
GALERIES DE U CAPITALE (628-24551 Salle 
1 : Les 101 dalmatiens (31 Sam. Dim I2h50 G. 
A propos d'Henry (4) Sam. Dim 14h35, 16h50, 
I9nl0, 21h25 G Salle 2: la double vie de 
Véronique I) Sam Dim !3hl5, 15h(5, 17hl5, 
I9hl0, 21hl0. Salle 3: Trompée (41 Sam Dim. 
12h35. 14h45, 16h50. I9hl0, 21h20 14 ans 
Salle 4: Troubles i4) Sam Dim 12h40. I4h50. 
17h, 19hl5, 2Ihl5 14 ans Salle 5: Terminator 
# 2 151 vf Sam Dim I2H50, )5h30, I8h)5. 
21h05 14 ans Salle 6: Le roi pécheur (31 Sam 
Dim I2h30, 15h20. 18hl0, 21h 14 ans Prix 
d'entree: 8$, 4,25$
LIDO (837-02341 SaUe 1: U loi de la me 0
Sam Dim Lun I3h I9h. 2lhl0 14 ans Salle
2: Des pilotes en l'air (51 Sam Dim Lun. 13h. 
19h C la demoiselle sauvage (41 Tous les 
jours 21hl0 14 ans Salle 3: A propos d'Henry 
(41 Sum Dim Lun I3h, 19h. G Thelma et 
Louise 14) Tous les jours 2ih 18 ans Salle 4: 
Robe noire 14) Sam Dim. Lun I3h, 19h, 21h 
14 ans Salle 5: la championne (5) Sam Dim 
13h. G Trompée 14) Sam Dim. 19h. 21hl0. 14 
ans. Prix déntree: 7$; 5$; 3$.
MIDI-MINUIT (522-28281 Videos XXX Rene­
gade (•) 8h40, 16h40, 20h30. L'indomptable (•) 
lOhlO, 22h Sacree poupee (-1 Uh40, 14hl0, 
18h)5 L'ouvreuse n'a pas de culottes (-1 
12h55, I5h25, I9h20 18 ans. Prix d'entrée: 7$. 
PARIS (694-0891). Salle 1: Barton Fink 131 
Dim 14h45. 19h, 21hl0. Sam: !9h, 21hl0. 14 
ans Salle 2: Nelligan I4| Dim I5h, 19hl5. 
2lh30. Sam 19hl5. 21h30. G Salle 3: la si­
lence des agneaux (31 Dim 14h30, 19h. 2lh(5. 
Sam- 19h, 21hl5. 18 ans. Prix d'entree: 8$.: 6$: 
4,25$.
PLACE QUEBEC 1525-4524! A Cinéma ouvert 
du vendredi au mardi. Ferme les mercredis 
et jeudis. A Salle 1: Shattered (4) 19h, 21hl0. 
14 ans Salle 2: The Fisher King (3) 18hl5, 
21h. 14 ans. Prix d'entrée: 4$
SAINTE-FOY (656-0592) : Salle 1: Frankie 
and Johny (|Sam Dim. 13h30, 16hl5, I8h50, 
2!hl5 Salle 2: Curly Sue 0 Sam. Dim 13h, 
15h, 17h. 19h, 21hl0. Salle 3: Other Peoples 
Money () Sam. Dim. 13h, 15h05. 17hl0, 19hl5, 
21h25. 14 ans. Prix d'entree: 8$, 4,25$ enfants 
et âge d'or.
NUIT BLANCHE DU CINÉMA NOIR Sam. 21h 
a 04h du matin. Auditorium Joseph-lavergm- 
bibliothèque Gabnelle-Roy, 350, Saint-Joseph 
Est Au programme Sueurs froides d'Alfred 
Hitchcock; Subway de Luc Besson et Le juge et 
l'assassin de Bertrand Tavernier. Prix d’entree: 
3$.
VÎDEOTHEÂTRES Sam 21h à04h: Nuit blan­
che du cinema noire Prix d'entree: 3$ (Biblio­
thèque Gabrielle-Roy); Sam 14h: Trois 
hommes et un bébé. Dim. 15h Dumbo (Biblio­
thèque municipale de Charlesbourg),

A AAA
TERMINATOR 2
Mieux vaut avoir Arnold de 
son bord quand les an­
droïdes saffrontent.(LG)

AAA
FRANKIE & JOHNNY
Film chaleureux sur la ren­
contre amoureuse de deux 
solitudes. Bons acteurs.(LG)

AAA
ROBE NOIRE
L odyssee d'un jesuite en ter­
re amérindienne ou le choc 
des cultures.(LG)

AAA
LE BRASIER
Misere noire filmee avec 
grand style. Sombre histoire 
avec de bons acteurs.(LG)

AAA
LE ROI PECHEUR
Autre histoire de clochard 
instantané et de redemption. 
Tendre et fantastique.(LG)

AAA
L’ASSASSIN JOUAIT...
Joyeux pastiche québécois 
de bedé, de polar et de scien­
ce-fiction. Farfelu.(LG)

AAA
ROBIN DES BOIS
Vraiment plus aucun respect 
pour nos héros. Quand a se 
bidonner, alors bravo!(LG)

AA
MADAME BOVARY
Malgré Chabrol, Isabelle 
Huppert donne vie a l’héroïne 
de Flaubert.(LG)

AA
NELLIGAN
De magnifiques '-intérieurs» 
sans intériorité. Film d atmos- 
pheres. Poete exsangue.(LG)

AA
DES PILOTES EN L’AIR
Aux douches Schwarzkopf, 
Cruise et Costner. Place aux 
nouveaux héros.(LG)

A
LA PAGAILLE
Comedie-clafoutis d un ennui 
mortel pour la famille. Rémy 
Girard méritait mieux.(LG)

LA FIN DE FREDDY
Banalités autour d une idée 
centrale géniale: le cauche­
mar manipulé. Échec du
3D.(LG)

J^escription des films

À propos d'Henry (41 v f de Regarding Henry 
Américain 1991 107 mm Drame psychologique 
réalisée par Mike Nichols. Int.: Harrison Ford, 
.Annette Bening. Un avocat renomme voit sa vie 
entièrement transformée lorsqu apres avoir ete 
blessé dans un hold-up, il demeure paralyse et 
sans mémoire. (Galeries de la Capitale et tadoi. 
L’assassin jouait du trombone (5) Canadien 
(Québec) 1991 102 min Comédie policière réali­
sée par Roger Cantin Int.: Germam Houde, 
Allais Goulet-Robitaille. Un comédien raté qui 
travaille dans un studio de television se trouve 
mêle a une histoire de meurtres. (Cineplex Cha- 
rest).
Barton Fink (3) Américain 1991. 110 min. Co­
médie realisee par Joel Coen Int. John Tortur- 
ro, John Goodman. Un ecnvain se voit offrir un 
contrat de scénariste a Hollywood mais, des son 
arnvee. les malheurs s'abattent sur lui (Paris). 
Le brasier (4) Français 1990. 124 min Drame 
social realise par Eric Barbier. Int.: Maruschka 
Detmers, Jean-Marc Barr. En 1931, malgré les 
tensions qui existent entre Français et Polonais, 
l'amour nait entre une jeune française et et un 
Polonais. (Clap).
101 dalmatiens (31 vf One hundred and One 
Dalmatians. Américain 1961. 80 min. Conte rea­
lise en dessins animés par Wolfgang Reither- 
man Une méchante femme enievc de petits 
chiots dalmatiens pour s en faire un manteau. 
Tous les chiens de Londres partent alors a la 
chasse (Galeries de la Capitale).
La championne (5) Canada-roumain 1990 93 
mm Drame sportif realise par Elisabeta Bostan. 
Int. Izabela Moldovan, Mircea Diaconu Un en­
traîneur convaincu du talent de sa protégée 
tente de la faire admettre dans la célèbre ecole 
de .-ymnastique de Qeva. (Cineplex Charest et 
Lidol.
Delicatessen (3) Français 1991. 97 min Comé­
die realisee par Jean-Pierre Jeunet et Marc 
Caro Int Dominique Pinon et Jean-Claude 
Dreyfus Dans une banlieue ou la nourriture se 
fait rare, l étal d'un curieux boucher est tou­
jours plein le lendemain d’une mystérieuse dis­
parition. (Clap)
La demoiselle sauvage 14) Canado-Suisse 
1991 105 mm Drame psychologique realise par 
Lea Pool Im.L Patricia Tulasne. Matthias Ha- 
vich Une jeune femme poursuivie par la police 
est recueillie par un ngémeur d'un barrage en 
poste pour l’été (Lidol.
La fin de Freddy, l'ultime cauchemar (5) vf. 
de Freddy's Dead The Final Sighmarv Amen- 
cain 1991. 89 mm Int.: Robert Englund. Usa 
Zane Une psychologue découvre qu'elle est 
hantee par les mêmes terrifiants cauchemars 
qu un adolescent amnésique qu elle doit traiter. 
(Cineplex Charest).
The Fisher King (3) (Place Quebec' * voir 
description Le roi pécheur 
Des pilotes en l'air (51 v.f Hot Shots Américain 
1991 90 mm. Convdie satinque réalisée par 
Jim Abrahams Int: Charlie Cheen. Cary Elwes. 
Traumatisé par ie passe peu glorieux de son 
pere. un aviateur de la manne amencame se 
réfugie dans un campement amérindien ILido 
et Cineplex Charest)

Madame Bovary (4) Français 1991 140 min
Drame de moeurs réalise par Claude Chabrol. 
Int Isabelle Huppert. Jean-François Balmer 
Victime d'un séducteur qui l'a laissée tomber, la 
jeune et jolie épouse d'un médecin multiplie les 
aventures et les folles dépenses. (Cineplex Cha- 
rest).
Merci la vie (3) Français 1991 117 min Comé­
die dramatique realisee par Bertrand Blier. Int 
Charlotte Gamsbourg, Gerard Depardieu Une 
étudiante accueille une fille étrange qui l'en­
traîne bientôt dans une folle randonnée (Clap). 
Nelligan (4) Canadien (Quebec) 1991 104 min. 
Drame biographique realise par Robert Fa- 
vreau Int Marc Saint Pierre, Lorraine Pintal. 
Biographie du poete. (Pans) 
la pagaille (5) Français 1991 100 min Comé­
die de moeurs réalisée par Pascal Thomas. Int.: 
Remy Girard. Coralie Seyng. Personne dans 
1 entourage de Gabriel ne semble accepter qu'a- 
près sept ans, il soit de nouveau redevenu 
amoureux de son ex-épouse et qu'ils veuillent 
revivre ensemble. (Clap)

Les trois catégories de films
Dans le coin droit de toute affiche publicitaire d'un film, on trouve l'un des 
trois sigles suivants correspondant au classement effectué par la Régie du
cinéma.

Signifie que le film ainsi classé peut être vu par un public de 
tout âgeG!S
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Signifie que generalement le film ainsi classé devrait être vu 
par une personne âgée de quatorze ans ou plus. Toutefois, 
les parents peuvent décider d autoriser leur enfant égé de 
moins de quatorze ans a visionner ce film.

Signifie que ce film peut être vu dans un lieu public unique­
ment par des adultes Une personne ègee de moins de dix- 
huit ans, même accompagnée de ses parents, ne peut être 
admise dans la salle ou ce film est présenté.

Robe noire (4) Canado australien 1991 100 
min Drame histonque réalise par Bnice Beres- 
lord Inl Lolhaire Bluteau. August Schellen- 
berg Envoyé en mission sur la nviere du Sague­
nay un jeune père voyage avec un jeune 
menuisier français et des algonquins (Cineplex 
Charest et Lidol
Robin des bois (prince des voleursKVersion
française de Robin Hood Ipnnce of Thieves) 14) 
Britannique 1990 Aventures réalisées par Ke­
vin Reynolds Avec Kevin Costner et Christian 
Slater De retour en Angleterre, Robin des bois 
et son frere de sang découvrent que la popula­
tion y est persécutée et ternfiee. Robin devient 
donc le chef d’une bande de courageux va nu- 
pieds (Cineplex Charest et Canardierel 
Le roi pécheur 13) v.f. de The Fisher King. 
Américain 1991 137 min Comédie dramatique 
realisee par Terry Gilliam Int Jeff Bridges. 
Robin Williams Un arrogant animateur-vedette 
de radio, traumatise par le geste suicidaire d'un 
auditeur, decide de tout lâcher II atterit chez 
un clochard qui se croit investi d une mission 
divine. (Galeries de la Capitale)
Shattered (41 (Place Quebeci Voir Troubles 
Le silence des agneaux (3) Américain 1991 
118 min Drame policier realise par Jonathan 
Demme Int : Jodie Foster, Anthony Hopkins 
Pour faciliter une enquête sur un fou meurtrier, 
le F B I. fait appel à une jeune femme qui doit 
recueillir des informations auprès d'un psychia­
tre enferme pour des crimes abominables 
(Paris).
Terminator 2 (5) Américain 1991 135 min 
Drame de science-fiction par Jarmes Cameron. 
Int Arnold Schwarzenegger, Linda Hamilton. 
Alin de protéger un enfant surdoue voue a deve­
nir le chef de la rebellion humaine contre la 
domination des machines, les rebelles program­
ment Terminator qui doit affronter un cyborg 
déguisé en policier. (Galeries de la Capitale et 
Clap).
Thelma et Louise (4) Américain 1991 120 min. 
Drame policier réalisé par Ridley Scott. Int.: 
Susan Sarandon, Geena Davis Voulant défendre 
son amie qui se fait violer, une femme abat 
l'agresseur Ces dernières essaient ensuite de 
s’enfuir mais le sort s'acharne contre elles. 
(Lidol.
37,2 le matin (3) Français 1986. Drame psycho­
logique réalisé par Jean-jacques Beineix. Im: 
Jean-Hugues Anglade. Beatrice Dalle. Un hom­
me de 35 ans voit sa vie bouleversée par l arri- 
vee de sa nouvelle petite amie (Clap)
Une trêve pour l'amour 14) v française de 
Dying Young Américain 1991. Ill min. Drame 
sentimental realise par Joel Shumacher. Int.: 
Julia Roberts, Campbell Scott. Atteint de leucé­
mie, un jeune homme engage comme infirmière 
une jeune femme sans experience. (Clapi. 
Trompée (4) v.f de Deceived. Américain 1991 
102 mm. Drame policier realise par Damian 
Harris. Int.: Goldie Hawn, John Heard Lorsque 
son epoux trouve la mort, une femme va de 
surprises en surprises en enquêtant sur le passe 
de ce dernier (Galeries de la Capitale et Lidol 
Troubles (4) v.f. de Shattered. Américain 1991 
97 mm. Drame policier réalisé par Wolfgang 
Petersen Int.: Tom Berenger, Greta Scacchi De- 
figure et amnésique apres un terrible accident 
de voiture, Dan reprend pied dans l'existence 
Mais il découvre bientôt des faits étranges qui 
le font douter et lui donne envie d'enquêter sur 
son passé. (Galeries de la Capitale)

rphéàtre

BINGOI Soiree-theàtre animee par huit etu­
diants en theatre de Les Ateliers Imagme Sam. 
Dim. 20h Les Ateliers Imagine. 850, av. De Sa- 
laberry. Pnx d'entree 10$; 8$ pour les moins de 
18 ans. Rens.: 649-7367 
BROCHETTE SUR UN LIT DE RIRE présente La 
creche vivante. Souper-théâtre de Claud Jobin. 
Sam. I9h30. Dim 18h30. Cafe Vittoria, 3405, 
boul. Hamel. Coût: 25$ (incluant pièce et sou­
per). Réservation: 877-4606 
LES GRANDES CHALEURS, de Michel Marc 
Bouchard Penscope, 2 rue Cremazie. Se ter­
mine sam DRACULA par le Théâtre Dappertut- 
to dans une formule de souper et theatre Dim. 
au mer. 20h30. Le souper est servi a 17h30. 
Restaurant Le Chat Grippe. 102, boul. Saint- 
Cyrille Ouest. Reservations: 529-4340.

goirée dansante

Ecole de danse Diane et Raoul. Sam 20h30 
École Sainte-Chretienne, 2324. Renouard, Gif- 
fard
Fédération des aines dynamiques du Que­
bec. Sam. 20h. Centre Lucien-Borne, 100, che­
min Sainte-Foy. salle 405. Prix d'entree: 6$; 5$ 
pour les membres.
Soirée d'Halloween Centre Edouard La- 
vergne, 390. Arago Ouest Pnx d'entree 6$. 
Soirée de danse de ligne. Sam 20h30 Centre 
Mgr Bouffard, 295, Mane de l'Incarnation. Prix 
d'entree 5$.
École de danse Lili Dupuis. Sam. 20h30. Cen­
tre Sainte-Anne. 10,000 boul. Sainte-Anne, 
Sainte-Anne de Beaupre 
Cercle de fermieres de Saint-Romuald. Fête 
du 25e anniversaire.Sam. a la salle polyvalente 
de l'aréna Saint-Romuald.Prix d'entree: 15$. 
SociAmis. Party d'Halloween. sam. 21h. Hôtel 
Carillon. 2800, boul Launer, salle Sainte-Foy. 
Pnx d’entrée 8$; 6$ pour les membres 
Association des Lasalliens (Quebec). Sam 
20h30 Soirée d'Halloween Sous-sol de l'église 
Saint-Thomas d'Aquin, 824. rue Paradis. Sainte 
Foy. Pnx d'entrée: 5$; 3,50$.
Centre de valorisation du patrimoine vi­
vant. 20h30 Soirée de danses traditionnelles. 
Domaine de Maizerets, 1000, av. de la Véren- 
drye. Prix d'entree: 7$; 5$ pour les membres. 
Danse canadienne et sociale au sous-sol de 
l eglise Saint-Pierre. Ile d'Orléans Ce soir 
20h30. Pnx d’entree: 5$ incluant lunch et cafe

jyjusique

LES AMIS DE L'ORGUE DE QUEBEC. Sam
20hl5. Invite Maunce Clerc. Église des Saints- 
Martyrs canadiens, rue Pere-Marquette. entre

RESTAURANT

v afrudeS 

r$//-

■EN VEDETTE-
(cette semaine, les 25 et 26 octobre)

ALYS
R0BI
premiere grande 
star internationale 
du Québec
Animateur: 
François Reny

De plus.

venez rencontrer FRANCOIS BENY
3

tous les jeudis en direct 
del. EXPRESS DU SHOWBIZ 

de 13 h 30 a 15 h

MUSIQUE DE DANSE
(du jeudi au dimanche)

BRUNCH DU DIMANCHE
detOha 14h. 8.95S. AVEC MUSIQUE

BUFFET du jeudi au dimanche soir 12,95$ 
li 400. Jean-Lesage Quebec 

SO/fl Reservation ; 649-9670

Murray et Des Braves Prix déntree 10$; 6$ 
pour les etud. et aines
CONCERT FIDEART. Sam 20h Chapelie histo­
rique Bon-Pasteur. 1080 de la Chevrotiere 
CONCERT CROISSANT A LA VILLA BAGA­
TELLE. Dun I Ih Au 1563. chemin Saint-Louis.
Sillerv
CROISSANT-MUSIQUE Dtm llh Foyer de la 
salle Louis-Frechette du Grand Theatre Prix 
déntree 3,75$, gratuit pour les 12 ans et 
moins.
LE TAVERNER CONSORT DE LONDRES Dim
20h Eglise Saint Jean-Baptiste de Quebec, 490. 
rue Saint-Jean Pnx déntree: 17 $

LA FLUTE ENCHANTEE de Wolfgang Amadeus 
Mozart. Version originale allemande avec sutti- 
très français Sam ainsi que les 29.31 octobre et 
2 novembre 20h Sous la direction musicale de 
Guy Belanger Avec le Choeur de l'Opera de 
Quebec et 1OSQ. Prix d'entree: 23$ a 48$,

gpectacle

MERCI BEAUCOUP avec Patrice L'Écuyer et 
Bernard Fortin. Sam 20h. Palais Montcalm. 
Prix d'entree 22,50$; 27,50$; 30,50$
ALYS ROBI. Sam. 2lh30, 23h30. Aussi, musique 
de danse avec South Pacific Band sam 20h et 
dim. 18h et jiendant le brunch du dim lOh 
Jardin des Caraïbes, 400, Jean-Lesage Prix 
d'entrée: 5$ sam Entrée libre dim.
LES ANNÉES GUITARE avec Pierre Letour­
neau. Priscilla. Michel Robidoux et Louise Poi­
rier. Sam. 20h30. Prix déntree 18$. Anglicane, 
33, rue Wolfe, Lévis.
QUEENSRYCHE. Dim. . Colisée de Québec 
JULIE MASSE. Dim Lun 20h. Palais 
Montcalm.

Dirty Thirties. Sam. 22h Shawn Phillips,
folk. Dim. 21h. Le D'Auteuil, 35, rue D'Auteuil.
- Spectacle poétique. Sam, Pnx d'entree: 4$ 
Cafe des Arts, 432, rue de l'Église.

Shameless Lads, rock. Sam. 22h30 Bar l'En­
tremise, 30, Saint-Stanislas.
- Le duo Son 2'/Y et Bob Joli. Sam. Dim. 21h. Le 
Petit Pans. 48, côte de la Fabrique

Quintette de Ralph Côté. Sam Dim 22hl5 
Café-bar l'Emprise, Hôtel Clarendon. 57. rue 
Sainte-Anne. Entree libre.

Y'ei'mssage

IDEES IMAGE, 67, Saint Paul.. Vernissage dim. 
14h de Danielle Binette.
JULES HARVEY, 2095. chemin Sainte-Foy. Ver­
nissage dim. 17h de Louise Houde: trois ans 
plus tard.

- Sam Dim lOh a 17h: Archibus Découverte 
des parcs de la ville en autobus Centre d’mter- 
pretation de la vie urbaine de la ville de Québec. 
43. de la Fabnque Coût: 8$; 5$ pour enfants 
■Mi. 692-2463.
- Sam !3h a 19h: Projection dans le cadre du 
Festival international du film scientifique du 
Quebec au Musee de 1a civilisation
- Dim 14h a !8h Presentation du Grand pnx 
Northern Telecom et des films gagnants de la 
competition internationale Aussi projection 
spéciale de La naissance du cerveau. Grand 
pnx et prix du public au Festival international 
du film scientifique de Palaiseau 1990, en 
France Dans le cadre du Festival international 
du film scientifique du Québec au Musee de la 
civilisation

galon des médecines douces

College Saint-Charles Garnier, 950, rue Joffre 
Sam midi a 22h; Dim. midi a 18h Pnx déntree 
6$. Une cinquantaine de spécialistes sur place

gvénements spéciaux

Soirée casino. Sam. a compter de 21h30 Que­
bec Boothill Saloon, 101, route du Pont, Saint- 
Nicolas Entree libre.
La casa latino-americaine de Québec propose 
un atelier pour enfants «La casitai Sam llh. 
Sur la thématique «Dessinons la Paix», les en­
fants dessineront une toile qui sera remise à la 
ville de Quebec Centre communautaire Lucien 
Borne, 100, chemin Sainte-Foy.
Le casse-téte de CHIK. Dernière étape de cette 
promotion organisée par la station CHIK. Près 
de 50 finalistes seront invites a completer un 
casse-téte de 199 morceaux aux Galeries Cha- 
gnon, auj. à compter de 13h . Le premier partici­
pant à réussir l'exploit gagnera 5,000 pièces 
d'un dollar.

jgientôt à Québec

Octobre
LES PALMES DE M. SCHÜTZ. 29 au 31 octobre. 
21e SAISON DU TRIDENT. Le faucon (29 octo­
bre au 23 novembre); La maison de Bemarda 
Alba ( 14 janvier au 8 fevnerl; La complainte des 
hivers rouges 125 février au 21 mars); Les four­
beries de Scapin (7 avril au 2 mai). Grand Théâ­
tre. Billets en vente.
Novembre
BR0UE. 6 au 9 novembre. Palais Montcalm. 
Billets en vente
LE DORTOIR de Carbone 14h 6 et 7 novembre. 
Grand Théâtre. Billets en vente.
SAISON DE DANSE DU GRAND THEATRE 6

novembre Carbone 14; 24 janvier La La U 
Human Steps; 3 mars O'Vertigo; 28 octobre 
Momix, 15 avn. Parsons Dance Company. 
YASS HAKOSH1MA. mime japonais 11 novem­
bre Grand Théâtre Billets en vente 
THEATRE AU PERISCOPE. Au programme A 
TOI POUR TOUJOURS. TA MARIE-LOU 113 no 
vembre au 1er décembre). ALEXIS 128 janvier 
au 8 fevnerl; WOUF WOUF 124 fevner au 21 
mars), PASSION EAST-FOOD (7 avnl au 2 mail. 
SOIRÉES DE THEATRE. Au programme BON­
JOUR, U BONJOUR 112 au 16 novembre). LES 
DIX PETITS NÈGRES 118 au 22 fevnerl LET­
TRES D'AMOUR (7 au 11 avnl); CONTE D'HI­
VER 70 128 avnl au 2 mai) LE PAYS DANS LA 
GORGE 129 et 30 janvier): SHÉHÉRAZADE, 
CONTE DES MILLES ET UNE NUITS 120 et 2! 
mars) Salle Albert Rousseau.
PATRICK NORMAND. Le 16 novembre. Grand 
Théâtre
À LA BORDEE. Au programme L'héritage du 
Dr Jekyll 119 novembre au 14 décembre); Ti-
Coq ( 14 janvier au 8 fevnerl Comedies russes 
(31 mars au 25 avril). .
METALLICA 19 novembre. Colisee de Quebec 
LE VALSEUR. 22 et 23 novembre. Palais Mont 
calm. Billets en vente.
FRANCIS CABREL. 27 au 29 novembre. Grand 
Théâtre Billets en vente mardi 
JULIETTE GRECO. 29 novembre. Palais Mont­
calm
RUSH. 29 novembre. Colisée de Québec.

PIERRE LÉGARÉ dans Recherchez Legaré! 29
nov au 1 déc.
LES P'TITS DIMANCHES DE L'ANGLICANE. 
Le lutin étourdi ( 1 décembre), J'ai faim pour 
d'là musique 19 février' Klaxon, crécelle et 
pipo 112 avril).
THEATRE AU PALAIS MONTCALM: PATE DE 
CAMPAGNE (6-7 décembre! LA MANDRA­
GORE (20-21 mars), CHAPITRE DEUX (15-16
mai).
GALA DU 20e ANNIVERSAIRE DU GRAND 
THEATRE. 19 décembre. Grand Théâtre. Billets 
en vente
Janvier
LES ICES CAPADES avec MARJO. 2 au 5 jan
vier. Colisée de Québec.
Février
CARNAVAL DE QUÉBEC. 6 au 16 février. 
PARENT-BARRETTE. 25 au 27 février. Salle 
Albert-Rousseau.
Mars
CLAUDE DUBOIS. 5-6 mars Salle Albert 
Rousseau
DOMINIQUE TURCOTTE et DANY LEVESQUE
dans Deux anciens du Groupe Sanguin. 24 au 26 
mars. Salle Albert-Rousseau.
Avril
RICHARD SEGUIN. 2-3 avril. Salle Albert- 
Rousseau.
Mai
PIERRE FLYNN. 7-8 mai. Salle Albert 
Rousseau
MARIE-LISE PILOTE dans La fille du Groupe 
Sanguin. 14 au 16 mai Salle Albert Rousseau. 
RICHARD DESJARDINS. 18 avnl. Grand Théâ­
tre Billets en vente.

pour les jeunes

Atelier de bricolage «Les masques» anime par 
Mario Brousseau pour les 7-12 ans, Sam 14h 
Bibliothèque Félix-Leclerc, 1130, boul. Pie XI 
Nord, Val-Belair Coût: 1$
Ateliers dimanche-famille. Dim 13h et 
15h30: Paysages à l'aquarelle. Musee du Qué­
bec.
Nous les enfants, special Halloween avec Ma­
rio Audet et Martine Baron. Pour les 4-13 ans. 
Sam. Dim. 13h30. Aussi à 15h: Atelier de brico­
lage «Le masque mystérieux». Pour les 5-13 ans 
Bibliothèque Gabnelle-Roy, 350, Saint-Joseph

p a quinzaine des sciences

La MEILLEURE FAÇON
DE S'ENTRAIDER 

DU 1er OCTOBRE AU 
B NOVEMBRE 1991

Cenbraide
Québec

LIGNE TEL-DON:
- Sam Dim 9h à 17h: L'envers du décor Ani­
mation Aquarium du Quebec, 1675, av. du parc,
Sainte-Foy.

1-800-267-5555

LE CLUB MUSICAL
1891 DE QUEBEC , 1991

. „ ’ présente

George Gershwin 
Trois Preludes 
Transcription de Jascha 
Heifetz

Leonard Bernstein
Sonate pour clarinette et piano 
Transcription pour violoncelle 
de Yo-Yo Ma

Sergueï Prokofiev
Sonate en do majeur, 
op. 119

Ludwig van Beethoven 
Sonate en la majeur, 
op. 69

Le mercredi 30 octobre 1991
20 h
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Après dix jours devant le CSS à Sa i n te-An ne-des-Mon ts

Jean-Hubert Saint-Laurent 
stoppe sa grève de la faim
Jean-Hubert Saint-Laurent, de Sainte-Anne-des-Monts, a choisi, 
sur les conseils de son procureur, de mettre un terme à sa grève de 
la faim. Depuis dix jours, l’homme, installé devant les locaux du 
Centre des services sociaux de la Gaspésie et des îles-de-la 
Madeleine (CSSGIM), refusait de s’alimenter afin d’obtenir un 
règlement rapide du litige qui l’oppose à cet organisme.

par Henri MICHAUD
coUabonoon spéciale

Rappelons que M. Saint-Laurent 
et sa femme avaient constitué une 
famille d’accueil afin d’accueillir 
des jeunes en difficulté. Ils oeu­
vraient au sein du foyer thérapeu­
tique de Cap-Chat, qui a été fermé 
en janvier de cette année.

Selon M. Saint-Laurent et sa 
compagne Lucie Lévesque, cette 
fermeture leur a occasionné des 
pertes financières. Le couple a 
donc déposé, en avril dernier, une 
poursuite de 76 448$ contre le 
Centre des services sociaux de la 
Gaspésie et des iles-de-la Made­
leine. Le couple réclame des ar­
riérés de salaires et des indem­
nités pour les pertes subies. M.

Saint-Laurent avait décidé de faire 
la grève de la faim devant le 
CSSGIM afin d’accélérer les pro­
cédures dans ce dossier.

C’est vers 18 h, hier, que lui et 
sa compagne ont choisi de stopper 
cette grève après avoir obtenu 
l'assurance de Me Gilles Choui- 
nard, leur avocat, que des 
pourparlers avec le CSSGIM au­
raient lieu dans les prochains 
jours. Selon des sources dignes de 
foi, ces discussions entre les pro­
cureurs des deux parties de­
vraient débuter d’ici le 1er novem­
bre. Plus tôt cette semaine, les 
autorités du CSS et le procureur 
de la compagnie d’assurances 
concernée par ce dossier s’étaient 
rencontrés, ce qui augurait pareil 
rebondissement.

Depuis lundi, Jean-Hubert

Saint-Laurent perdait environ une 
livre par jour. L’état de santé du 
gréviste de la faim n’était pas dé­
crit comme inquiétant par le per­
sonnel infirmier qui l’auscultait 
régulièrement, même si M. Saint- 
Laurent se plaignait de frequents 
étourdissements et, occasionnelle­
ment, de crampes intestinales.

Le couple Saint-Laurent-Léves- 
que a bon espoir d’obtenir gain de 
cause. Dans le cas contraire, «je 
recommencerai à faire la grève », 
a confié Jean-Hubert Saint-Lau­
rent avant de plier bagage.

Installé dans une tente-roulotte en face du CSSGIM de Sainte-Anne-des-Monts, Jean-Hubert Saint Laurent recevait 
périodiquement la visite du personnel infirmier du CISC voisin.
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Revivez les folles amours de St-Gemain-des-Ms !

Juliette Gréco
Québec

billets en vente 
maintetuint •

le jeudi 29 novembre, 20 h 
au Palais Montcalm

LE SOLEIL BilUts m vmtf au Palau Montcalm dam Ut points de vente 
du réseau BilUtech: 670-9001(•ou de service)

Montréal» 
89,| Rouyn-Noranda

Théâtre St-Denit, 1er décembre 
la, Théâtre du Cuivre» 2 décembre

• • •

Rendre
8934 patrons

heureux, 
c’est du travail!

L'an dernier, des milliers d’employeurs québécois ont bénéficié du programme PAIE.
Le Programme d'aide a l'intégration en emploi (PAIE) vous permet d'embaucher des prestataires de la sécurité du revenu

ET DE RECEVOIR, PENDANT 6 MOIS, UNE SUBVENTION DE 50 % A 100 %' DU SALAIRE HEBDOMADAIRE VERSE.
VOUS POUVEZ VOUS AUSSI PROFITER DE CE PROGRAMME ET INTEGRER À VOTRE PERSONNE! DES FEMMES ET DES HOMMES MOTIVES

ET CONSCIENCIEUX, QUI V EULENT TRAVAILLER.
* Selon les maximums fixes par le Ministère, en fonction pes categories d imploveirs.

LE PROGRAMME

J Mi
C’EST RENTABLE

Avec un seul formulaire a remplir, le programme PAIE est simple et rrncACE. 
Renseignez-vous en composant le 873-2145 de Montreal ou le 1 800 361-4743 de l'lxterieur de Montreal

E9 Ministère de la Mam-d*oeuvre,
de la Securité du revenu
et de la Formation proteeaionnefle Québec

3 nouvelles 
pistes éclairées!

PRE-VENTE DE BILLETS DE SAISON 1991-1992

HAUSSEZ VOTRE 
PLAISIR EN SKIANT 

À BAS PRIX!
Jusqu'au 3 novembre, profitez d'un 

escompte sur le prix régulier de nos 
billets de saison.
Profitez-en pour vous offrir des pistes en­
neigées au maximum, du ski de soirée très

illuminé, un chalet où 
l'ambiance est toujours 
à la fête et surtout, des 
équipements ultra- 

modernes dont le rapide 
télésiège quadruple débroyable.

Le Relais c'est aussi des activités spéciales orga­
nisées par une équipe d'animation hors pair.

Mais surtout, c'est le centre de ski le plus près 
de Québec. On y fait un saut en 15 minutes !
Du samedi 19 octobre au dimanche 
10 novembre 1991, profitez de notre 
SKI BAZAR.
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Sentier Coctès omènoge ou somme! Amelioration de
entre les pistes nc! et n°15! lo piste n01 !

Correction de la piste n°3 
pour lo rendre plus rapide !

CENTRE DE SKI • IAC-BEAUPORT • QUEBEC

Piste n°5 remodelee 
pour lo planche à neige!

ABONNEMENT DE SAISON
NOUVUUmiX (TFS mduwl

2Î omet plus 
ISèZlom
7 à 14 om ou 60 omet phis ... . . . . . .
Tous les sors o portu de 15 h 00
l'Wer_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
fMtt 
3* béer 
4* Miel.
5* bée*..... . . . ... ... ....
Autres ou 4 em et moms

AVANT 
4 novembre 

1991
... 440 00 S
... 435,00
... 305,00
...... JSO.OO
... 4M,00 S
... 43500
.. 775,00
_ 175.00

11000
GAATUIT

ECONOMISEZ 
JUSQU'AU 3 NOVEMBRE!

Pas de TVQ.
Rabais pré-saison en plus!

U LIVRET 16 coupons detochobles permettant a son détenteur de se procurer à la billetterie un billet journalier
RELAIS-SKI selon la cotegorie d oge et lo penode de lo journée indiquées sur chacun des coupons Informe; vous '

Ouvert tous les jours du 19 octobre au 3 novembre de lObOO à I6b00
la [PS es) incluse dons les prix indiques
Pour plus d'information, compose; le 849 1851 .F l -

A QUELQUES CENTIMETRES DE QUEBEC!
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Quarte «mitee

659, Boul. St-Joseph Québec 
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DEPUIS 45 ANS AU SERVICE DES AUTOMOBILISTES

Cap-Chat en Gaspésie

La SQ aux trousses du voleur de 
la caisse de la Réserve faunique
MATANE — La Sûreté du Québec n’a toujours pas retracé, 
malgré le déclenchement de l’opération 100, l’individu qui a forcé 
jeudi la préposée à l’accueil de la Réserve faunique de Cap-Chat, 
en Gaspésie, à lui remettre le contenu de la caisse pour ensuite 
l’assommer et prendre la fuite à bord d’une grosse voiture.

par ROMAIN PELLETIER
collaboration spaciale

Pour le moment, la police ne peut 
déterminer le montant du vol. 
Prudemment, elle parle de centai­
nes, peut-être de milliers de 
dollars.

Daniel Lamirande, agent d’in-

« progrès ».

Tout comme vous et moi il y a 20 
ans, les adolescentes d’aujour­
d’hui ne se reconnaissent plus et 
se cherchent une nouvelle iden­
tité. Et même si elles contestent 
tout, elles ont bien besoin de quel­
qu’un sur qui compter dans ces 
moments difficiles.

Les jeunes filles dont il est 
question ici ne bénéficient pas 
toutes de cette chance. Victimes 
de violence et/ou de négligence, 
de rejets affectifs et /ou de l’inca­
pacité parentale, elles ont dû quit­
ter leur milieu familial. Elles sont 
huit actuellement, attendant de 
trouver un milieu de vie où elles 
se sentiront écoutées, comprises 
et acceptées malgré leur vécu an­
térieur et les caractéristiques in­
hérentes à cet âge.

Une étape où l’estime de soi 
plutôt fragile les rend influença­
bles et susceptibles, provoquant 
des sautes d’humeur subites et in­
compréhensibles, Elles dramati­
sent parfois des événements ano­
dins ou bien elles en idéalisent 
d’autres qui ne le méritent guère. 
Elles entendent très bien ce qui 
fait leur affaire et oublient rapide­
ment ce qu’elles doivent faire. 
Elles sont rebelles à l’ordre établi

formation de la SQ à Rimouski, 
croit que l’auteur de ce vol quali­
fié s’est présenté vers 9 h 30 à la 
barrière du ruisseau L’Islet, située 
à environ 15 kilomètres de la mu­
nicipalité de Cap-Chat. Masqué et 
muni d’une arme de chasse, il au­
rait menacé l’employée du minis­
tère du Loisir, de la Chasse et de 
la Pêche pour qu elle lui donne

mais très obéissantes aux règles 
du groupe auquel elles choisissent 
d’adhérer. Elles vivent quelque­
fois des histoires d’amour très in­
tenses. Certaines découvrent la 
sexualité trop tôt, et d’autres, pas 
toujours dans les meilleurs 
conditions.

Nous cherchons donc pour ces 
adolescentes des personnes ou­
vertes, compréhensives et suffi­
samment confiantes en elles- 
mêmes pour relever le défi. Votre 
rôle consistera à offrir une oreille 
attentive à leurs chagrins, un sup­
port ferme pour les aider à fran­
chir les embûches de cette pé­
riode de vie et un regard critique 
sur les choix qu’elles effectueront. 
On ne s’attend pas à ce que vous 
les transformiez du tout au tout 
mais que vous tentiez de les res­
ponsabiliser face à leurs choix et 
de les encourager dans leurs atti­
tudes positives. Leur placement 
est prévu pour une période d’un 
an environ. Il faut vous attendre à 
des contacts réguliers avec leurs 
parents naturels.

Nous retiendrons les candida­
tures des gens résidant sur le ter­
ritoire du Québec-métro. Vous de­
mandez : L’Accueil-ressources, 
529-7351, poste 2647.

l’argent des droits d’accès des 
chasseurs et de la vente des 
permis.

Il aurait ensuite arraché le fil 
de l’appareil téléphonique pour 
asséner un coup de combiné à la 
tête de la préposée. Cette der­
nière, après avoir repris conscien­
ce et faute d’autre moyen de com­
munication, a dû attendre que 
quelqu'un se présente pour pou­
voir rapporter le vol aux policiers. 
Ce qui a été fait vers 11 h 15.

D’après son signalement, 
l’homme mesurerait environ 5 
pieds 11 pouces, pèserait 175 li­
vres, aurait les yeux bruns et les 
cheveux châtains. Signe distinc­
tif : un nez long et large. Lors du 
hold-up, il portait sur le visage un 
foulard à carreaux beige, une cas­
quette en denim trop petite pour 
lui et une veste de chasseur carre­
lée de couleur rouge. Il s’est enfui 
à bord d’une automobile améri­
caine des années 77 ou 78, passa­
blement touillée, de couleur vert 
foncé.

■ Soumission pour le 
garage municipal

BERNIÈRES — Le contrat de 
construction du garage municipal 
et d’un entrepôt ainsi que des tra­
vaux d’agrandissement et de réa­
ménagement du Centre adminis­
tratif de Bernières seront 
effectués par la firme Edmond 
Nolin inc., qui a présenté la plus 
basse soumission, à 1 267 000 $. 
Pour défrayer le coût de ces tra­
vaux, le conseil municipal a 
adopté un nouveau règlement 
d’emprunt au montant de 
1 700 000 $, qui remplacera un rè­
glement précédent qui se chiffrait 
à 1 200 000 $. La nouvelle somme 
inclut l’aménagement extérieur et 
autres frais connexes. Les travaux 
devraient commencer vers la fin 
du mois de novembre.

L\ MEILLEURE FAÇON 
DE S'ENTRAIDER

t1’OCTOBRE AU 
8 NOVEMBRE 1991

Cenbralde
Québec

LIGNE TEL DON:
1-800-267-5555

On £»herche un foyer

Huit adolescentes en attente
L adolescence, cette période transitoire de la vie où tout semble 
basculer dans l’inconnu. Étonnamment, on constate que la façon 
de la vivre n’a guère changé, même après deux décennies de

Transférer le réseau routier, \ $ i 9

Avec la 
réforme 
Ryansurle 
nouveau partage des 
responsabilités Québec- 
municipalités, le gouvernement 
du Québec se donne les moyens 
de se dérober à ses obligations. 
L'entretien du réseau routier, ce 
serait désormais l'affaire des 
municipalités régionales de comté 
(MRC).
Le ministre Ryan refile ainsi une 
facture de plusieurs dizaines de 
millions de dollars aux 96 MRC 
du Québec, qui n'auront d'autre 
choix que de la refiler à leur tour 
aux contribuables, par le biais du 
compte de taxes foncières.
Le pire, c’est que personne ne 
peut garantir l'amélioration ni 
même le maintien de la qualité 
des services!
96 centres de décision, c'est trop!

Comment
imaginer une coordination 

efficace du déblaiement des 
routes lors d'une tempête de neige 
ou de verglas?
La sécurité des automcbilistes 
n 'est-elle plus une priorité du 
Gouvernement?
Pourquoi accentuer les disparités 
régionales alors que les syndiqués 
de la fonction publique pourraient, 
avec toute la compéience qui leur 
est reconnue, continuer le travail 
qu'ils effectuent efficacement 
depuis plusieurs années sous la 
responsabilité du ministère des 
Transports?

qui

SYNDICAT
DES FONCTIONNAIRES 
PROVINCIAUX 
OU QUEBEC
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Notri vente
PI PERMANENTES... 
FACILITE L'ACCÈS AUX 

SOINS CAPILLAIRES

soin des cheveiur devient un

travail agréable grave à notre

rente de permanentes. Vous
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obtenez notre permanente de

salon De Luxe à un prix special,

et en plus, vous avez la chance de

choisir un SHAMPOO!SG REGIS

PERM PUS ou un RAVIVEUR DE

PERMASESTE REGIS, présentés

en format 225ml. L'offre se

termine te 9 novembre 1991.

Les pinvaventes pour cheveur plus 
longs également en l'ente, par 
l’entremise de stgl/stes rhums Cette 
offre ne s'applique pas en conjonction 
avec d’autres escomptes.

SPÉCIAL $52

VALE! R RÉGULIÈRE DE$78.50479

COIFFURE

Fleur de Lys: 529-9861 Place Laurier: 658-2121 Lévis: 833-4711
i
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Même si cela cause des ennuis administratifs

Les centres de ski accueillent avec joie le report de la TVQ
Même si la décision du gouvemement du Québec de reporter du 
1er janvier au 1er juillet 1992 l 'entrée en vigueur de la taxe de 
vente québécoise (TVQ) sur les services cause de légers 
embêtements administratifs aux différentes stations de ski de la 
région de Québec, on jubile à l'idée que les skieurs n'auront pas 
à débourser 8 % de plus pour pratiquer leur sport favori à partir du 
début de la prochaine année.

« Il reste maintenant à espérer 
que la mesure gouvernementale 
aura l’effet escompté et qu’elle 
permettra une véritable poursuite 
de la relance économique », ajou­
te la conseillère en communica­
tion du Parc du Mont-Sainte- 
Anne, Mme Nicole Delorme, qui 
qualifie la dernière décision du 
ministre des Finances, M. Gérard

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

« Nous sommes très très con­
tents », pousse dans un soupir de 
soulagement le directeur du mar­
keting de la station touristique 
Stoneham, M. Denis Legaré.

D Levesque, de revigorante pour 
l'industrie du ski alpin au Québec.

« Il s'agit d'une excellente deci­
sion pour les consommateurs et 
pour les stations de ski », renché­
rit la directrice du Centre de ski 
Mont Saint-Castin-les-Neiges, 
Mme Louise Turcot. « Les abon­
nements, la location de l'équipe­
ment, les cours de ski et le coût 
des remontées, toutes nos opéra­
tions auraient été sévèrement af­
fectées par la TVQ », précise-t-

elle.
Dans les stations de la region 

de Quebec, on calcule actuelle­
ment les consequences financiè­
res du report de la TVQ sur les 
services annoncé jeudi par le mi­
nistre Levesque. « Nous devons 
faire imprimer de nouveaux de- 
pliants publicitaires pour annon­
cer nos prix sans cette TVQ et 
rembourser les skieurs qui ont 
acheté leur abonnement de saison 
après le 1er septembre et qui ont

dû payer à l'avance la future 
TVQ », signale M. Andre Vachon, 
directeur administratif au Centre 
de ski Le Relais de Lac-Beauport.

Au Parc du Mont Sainte-Anne, 
la somme à rembourser aux abon­
nés atteindra tout près de 
40 000 $, soit 6000 $ pour la TVQ 
et 34 000 $ pour les intérêts per­
çus à partir des sommes versees 
par les abonnes. Mme Delorme af­
firme que tous les rembourse­
ments seront envoyés par la poste

d'ici la fin du mois de novembre 
Ainsi, tous les habitues du 

mont Sainte-Anne qui se sont pro­
cures leur abonnement de saison 
avant le 1er septembre, afin de 
bénéficier d’une exemption de la 
TVQ, se verront remettre une 
somme équivalant à 2 % du mon­
tant total déboursé. Ce montant 
représente l'intérêt perçu par le 
Parc du Mont Sainte-Anne pen­
dant les mois de septembre et 
octobre.

30 JOURS DE BAS PRIX !
(1 
I 
I

Nos nouveaux modèles 1992 sont arrives! 
Désormais /"Vi.
• Plus rapides que jamais t QT- Mlr

Technologie supérieur 
Au coût incroyablement réduit de 40% par 
rapport aux prix de 1991

y(§)

Plan de financement
Système de base a partir de

3”M998M ^978*,
Egalement disponibles en 
magasin Imprimantes, 
acceaaoirea diversifies 
milliers de logiciels en 
tout genre

SOURIS GRATUITE Profitez de notre offre incroyeble!

à l'achat d'un des systè­
mes apparaissant dans 
cette annonce.

Citizen GX 200
Modem Zoom 2400 79*

I Cor Bit 617, boul. Hamel Ouest Tél.: (418)682-8193
Québec (Quebec) G1M2T4 Téléc.: (418)682-5699

3 AUTRES MAGASINS AU QUÉBEC POUR MIEUX VOUS SERVIR I
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PLUS DE 25 000 verges2 EN MAGASIN
/DOMCO

L
3 AUTRES MAGASINS AU QUEBEC POUR MIEUX VOUS SERVIR I j ■

MONTRÉAL MONTRÉAL DOLLARD-DES-ORMEAUX il

Centre d «chats l Acad>« S«uve Centre-ville Galene des Sources 3 H

(514)33^9393 __ (514)93^1500^^ ^(514)684-0030

le service et les bas prix

AMT/CO MANNINGTON/ ICONGOLEUM

ARMSTRONGTARKETT GERFL0RKENTILE

LE DE MONTRE UNIQUE

PLAN 
MISE DE COTE

sur motifs discontinues mais encore a la mode SUPER SPECIAL
PRÉLART

qualité supérieure

sans cirage, .010 
d urethanewiàmmÆ

remis!
Cunyokniin

SPECIAL Cour.: 14w'* vca050 couche d usure

CUISINE Cour.:

28"Prelart sans cirage.

I
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100% vinyle 
Cour.: ig^vca

13"
balance de contrat

PRELART CANDIDE
SUPER PRELART

Résidentiel haut de 
gamme, garanti à vie

Valeur jusqu'à
49,99

UN SEUL BAS PRIX

.025 couche d usure 
Largeur 6 pi
Cour : 25.95 vca ^

SUPER SPECIAL I ■ ■
Couleurs en H

GRAND CHOIX 
PRÉLARTS SANS CIRAGE

100% vinyle

stock Quantités 
limitées i—Technics SERVICE COMPLET

Offrez-vous la qualité lechnics 
avec cette nouvelle chaîne haute 
fidélité comprenant lecteur audio 
numérique avec carrousel à 5 dis 
ques amplificateur intégré de lit 
watts par canal, syntoniseur éléc 
ironique, magnétophone double 
cassette, enceintes à 3 voies d une 
puissance admissible de 200 watts

UL’UNI
v cav ca itillîi

a Prise de mesure a domicile
• Enlevement de ( ancien 

recouvrement et sablage
a Installation de 

contre-plaque neut 
a Préparation du plancher 
a Installation par des 

professionnels
• Documentation sur la 

garantie et ( entretien des 
produits

Le plus brand choix 
• Les meilleurs prix 

Le méilleur serviceê
electromax

«les 
expert* 

regroupé*»600, Belvédère, Québec, 687-4545
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1 - 2-3 NOVEMBRE 1991

RECORD DU MONDE DE

“NECKING” LE LIVRE 
GUINNESS 

DES RECORDS

6 VOYAGES DANS LE SUD ^

AGAGNER

Endroit
LES PAVILLONS D’EXPO-QUEBEC
Entrée générale : 6 * Etudiants - Age d’or : 5$

* Remise à l’entrée de 2$ sur le prix du stationnement avec coupon.
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L'Ordre national du mérite à trois Québécois
Le gouvernement français vient de rendre hommage à trois Québécois en leur remettant l’Ordre national du 
mérite. Cette distinction reconnaît l’apport particulier de certains citoyens dans le cadre des relations franco- 
québécoises. Le consul général de France à Quebec, M. Camille Rohou, (à l'extrême droite), a donc honoré 
jeudi MM. Christian Latortue, conseiller-cadre au ministère des Affaires internationales du Québec, et ayant 
oeuvré au sein de la francophonie, Michel Gervais, recteur de l'université Laval, et Jacques Pigeon, sous-ministre 
des Communications du Québec et engagé dans le dossier de TV5.

Le pneu radial d'hiver de performance A633 mord littéralement a la chaussée dans les pires conditions de neige Ses 
doubles rainures profondes préviennent le dérapage et fournissent 
une traction et une tenue de route exeptionnelles sur chaussée 
enneigee ou glissante C'est le produit de 70 ans d'excellence 
technique en matière de pneus Et il est couvert par le Plan de 
Protection contre le Hasards Routiers

Radiaux de Performance

LES SUPERFORMANTS
Tout nos pneus d'hiver sont garantis

contre les hasards de la route

IMPORT 
EXPERT
PIECES ET ACCESSOIRES AUTOMOBILES
QUEBEC CHICOUTIMI MONTREAL
645 Gratiam Bell 797, Bd Talbot 1203. Bd Cure-Poirier 0
Sle-foy, Quebec Chicoutimi, Québec longueui Quebec
G1N489 G7H4B3 J4K2G3
Tel (418)687-4022 Tel (418)696-0044 Tel (614)928-2222

% ff v

LES TROIS

LESTAXES
NOUS EN FAISONS
NOTRE AFFAIRE!

HEZ-VOUS SUR NOUS,
C’EST UNE PROMESSE

Lundi, mardi et mercredi, nous vous donnons un rabais équivalent 
à la TPS et à la TVP sur presque tout* en magasin.
* Désolés, ces articles sont exclus : produits de beauté, fragrances, 
articles Liz Claiborne, sacs à main et maroquinerie Bree, Lancel et 
Perry Ellis, mode Mani à la Boutique le Président, Hilfiger et

Guess, gros électroménagers, téléviseurs, appareils électroniques, 
appareils, accessoires et jeux vidéo, chèques-cadeaux, rayons 
concédés, cigarettes et tabac, aliments frais et cuisinés, incluant la 
pâtisserie et les restaurants. Une liste complète des exceptions sera 
affichée dans votre magasin la Baie.

DU LUNDI 28 AU MERCREDI 30 OCTOBRE
ON PEUT PAS OIMANDER MIEUX

la3£aie


